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f i n d ' u n S f h l . H l H S l l I q u c . 

Noua empruntons du Journal •/••< Déltat* du 
10 février jeu détail» suivants s u r lu mort de 
l ' abbé Chiltot, -Lmt les tri-tes égarements et le 
schisme mit ou p e n d a n t nu temps un si grand 
retentissement : 

•• L'abbé t ' i i i i t l , ox-fonfoteur de l'Eglise catho-
•• liquu française, est mort hier matin à Paris. 
•• Quelque temps avan t la révolution de juillet, 
•• l'«l>be Cbntel écrivait dans le Itéfitr/nateur, dans 
" Y Echo «/•• h Religion et l'-'i Siècle, bû ses discus. 
" «ions théolpgiqnes nouvniont faire pressentir le 
•• futur novateur. Il r é u n i t citez lui. r u - des Sept-
•• Voie-, plusieurs p r ê t r e s mécontents; ce l'ut lu 
•• germe do la tentative d'innovation de l'abbé 
•• Clmtel . L'établissement lut transféré r ue de la 
•• S >ur<liére, ensu i te rue de Cléry, puis à la Salle 
•• Valentino, enfin ru • du faubourg St.-Martin. Il 

prit bientôt le t i t - ' d'Evéque-primal no la nom 
•• vellc église; niais les schistnes ne tardèrent pas 
•• à surgir. C'est en IW-2 seulement qu'un arrêté 
" du préfet de police lit fermer le lieu île réunion 
•• il.- l'ai.lié f ini t . : ! préeehu iToulpigtf contre, lu 
•' murale publigui .' L'abbé Châtel, renversé <!>• 
" son siège episcopal, obtint une place dans les 
•• postes. I.i révolution de 1848 !>• vit reparaître 
•• comin • orateur de clubs, d ans lesquels il parlait 
" en favour des femme* np/ifluiée*. Dans les der-
•• niera temps, ré luit à la pauvreté, i! donnait des 
•• leçons de grammaire a u x enfant- , et habitait le , 
•• |iassagé lLiupliine. Il est mort à l'âge de 02 j 
•• an- , rué «lu Four Saint-Germain, chez une per-
•• .-<>:ine -pli l'avait recueil l i ." 

On voit donc que l ' a b b é Gh&tel n ' a p i s été 
une exception a la règle générale que l'on ap
pliqué a u x novateurs do tons les t e m p s . I,'..r-
gueil. l'insubordination et les passions mau
vais s l'ont entraîné d a n s le schisme, d a n s 
lequel malheureusement il a persévéré, comme 
le fait voir l'extrait suivant d ' u n a r l i e l e d e 
I ' . IHH' lit lu Religion : 

•• Nous avons pris nous-métn ss quelques rchsci-
•• gnemonts sur la lin do «•«• malheureux Dcclésias-
" tique, N o u - avons eu la dou leur d'apprendre 
" illl., n o n . . . .ulomol»» »1 «*i-* M...I-» .•>.,.; r . . . . (Hiii .; iri . 

•• ., rrcurs, inais qu'il avai t pr is la précaution, 
•• par une elaii-e testamentaire, de protester d'à-
• • v i m mtro tout concours «lu c lergé pour ses 
"obsèques. L'inhumation a eu lieu tout civile-
•• ment . Bamotll à midi. Il est impossible de unir 
•• plus t r i s tement que ce prétendu réformateur qui 
'• n'a jamais rien pu édifier, et «pli CSt mort dans 
•• l'indigence inatoriollo d 'une par t e t «ie l'autre 

dans !•< solitude 'l'une rébellion arortk. Ter-
" riblt leçon pour V orgueil xeet.iire 7 e / iliii 
- propre* pi wile* au-destut «/<• celle* de F Eglise, et 
•• refute <!•• ilineliner »""* rautorité qui est divine-
" ment chargée <£interpréter notre foi et tliri-jir 
•• notre conduite" 

C e t t e fm torriblo d 'un prêtre révolté est en 
offbt une grande icjohi, BHé nous npprbnd 
<|iie, qiïclqii'instruit, quelque puissant quo 
l 'on soi t , du m o m e n t qu 'on sort de la voie tra
cée pa r le devoir, on no sai t p l u s où s'arrOtcr. 
t i n e r r e à l'aventuro, on bien l'on p r e n d le eh" -
uiin le moins éloigné possible do la voie droite ; 
on Bti «lit alors q u ' o n n'ira p a s loin, q u e l'on 
s'arrêtera bientôt, m a i - d'uuo chose à une autre, 
«l'un raisonnement .1 un autre, on s'éloigne • 
plus en p l u s , jusqu'au moment où l 'on so 
t r o u v e si loin du droit olicmin, qu 'on ne p u t 
p lu* y revenir, et qu'on pé r i l souvent dans 

l'indigence matérielle, toujours dans le déses
poir, dans le schisme ou l'hérisic, et par couse-
<Im-iit hors du sein de l'Eglise. 

La Providence donne «le temps a. autre au 
monde «I- ces terrible leçons, afin que les 
homines, ne se fiant pas aux seules lumières de 
leur intelligence, soumettent leur orgueuil, 
leur volonté, leurs désirs, leur.- inclinations, 
aux lois que Dieu nous fait connaître par son 
Kglise, C'est à chacun de nous à en profiter^ 
«il donnant aux autre- l'exemple 'h' la sul. t 
«liiiation, ol plus on est élevé «MI scionco et en 
intelligence, plus aussi la subordination doit 
être complète, parée que plus l 'homme est Cil 
évidence plus I exemple qu'il donne produit de 
bien ou do mal selon qu il est bon ou mauvais. 

N i n o n L. L.\N<;I.\ tv 

I,C •' S \ t j s . " 

Autant nous somme- disposés a discuter 
avec calme, décence et bonne foi tout <;.• qui 
est du ressort «le la presse; autant nous som
mes déterminés à ne t-nir aucun compte di -
injures, des insinuations et de imites Ces mau
vaise- raisons de ceux qui n'en ont p is do 
bonnes. Dernièrement le Pays «le Montréal, 
in t imai t , d a n . u n article «luit nous nous s..m-
mes plu a reconnaître la modération, la gravé 
question de la religion dans la presse ; comme 
l'écrit du Pày* s'a dressait spécial* nient et 
nommément au Courrier^ nous nous sommes, 
empressés «le répondre à son appel ; de» 
pal il ion »!•• notre premier arliele en réponoe, 
le Payt abandonna le sujet et depuis a gardé 
le plus profond silence. 11 en est arrivé exac
tement do mémo pour la p démique engagée 
par le /'".</> sur les principes de liberté, d'au
torité et d'égalité. La même feuille aujour
d'hui nous dit des injures au sujet «le nos 
opinions, et à propos d'usure, elle déclare que 
notre style ne lui plait pas «lu tout et que 
nos phrases sout JUiimlremet. Il n 'y a pr
ia d'embarras : on pout aimer l'usure et ne 
pas aimer notre style, tout cela est matière de 
gout mi d'intirtt ; et. comma nous sommes èii 
faveur do la liberté do penser, nou- croyons 

«m'il est de notri' devoir, dans la pratique, de 
savoir supporter sans emportements les opinions 
des autre-, alors mémo qu'on les combat. 

11 est d'ordre publie que !<• ton de la presse 
soit convenable, et nous nous rappel..n- tou
jours do la maxime [ par nos amis les 
écrivains «lu I'11/t. " Ce qui liait* lettphtre* 
" supérieures te ilitcute acee calme et dignité, 
" te retout rnbat, tuivant lot conseils aèeugleê 
" ih la forte brutale." 

Si an lieu do discuter avec calme ci dignité 
dans les tphire* ntp^rioures, (eette expression ne 
manque va* d'un eertnln ternit arisUwratique, ) 
on discutait avec aigreur, sans la moindre 
bonne foi ou dignité, qu'arriverait-il donc '.' 
\ '>us laissons à notre c« 11 frère du l'»iy& 
à dire comment tout cola se résoudrait 
e;i lut. Nous croyons devoir prier nos 
lecteurs de bien faire attention que ces 
mots en haut, en l-<tt, employés pour parler 
«les ritlactenrt Journaux d 'un coté' et du 
peuple do l 'nu t ro ,ne sont pas do n o u s : nmis 
déclarons même qu'ils ne nous plaisent pas 
(nousdemandons pardon </« /''.'/•< r expri-
m.-r .•• tU i'pii\i"i< e.ocs expressions -ont «lu /'•'.'/* 
de Montréal. Mais direz-vous, comment du 
l'ausl e h ! oui, c 'est que lorsqu'on s'est 

crjlnctncntposé d'uni certaine y » / « c i , voy«-z-
vous, ou peut bien se permettra certaines H-
bertés qui seraient très malséantes pour tout 
autre 

Nous déclarons done ati Pay* qii" nous ne 
lui répondrons que lorsque si - articles s-rotit 
écrits «lans un bon esprit, dans 1 n language 
convenable et dans le but exclusif d'élucider les 
questions. Nous avons bien autre chose it 
faire que d'attaquer les autres ou de nous dé
fendre nou.—niétncs ; aussi ne p •rdrons-iioti-
pas grand totiîps à débattre de misérables ques
tions de vanité personnelle. 

•J 0 . TACUK. 

n o n ;̂  Médi ter . 

Lo Courrier des Ettit*-Crni*piih\'iQ les excel
l e n t e s remarques suivantes à p r o p o s d e lu 
presse et des partis : 

•• Au milieu <îe la fermentation Idées et des 
i n t é r ê t s qui se combattent dans une démocratie 
li'ire, les préjugés d é p a r t i entraînent le plu- sou
vent le- esprits en dehors dé la voie «l'un patrio
tisme impar t ia l et éclairé . I le m ê m e que «lans le 
peuple , les citoyens perdent de vue les grands 
principes fondamentaux pour s 'égarer à la pour
suite de que lques théories, de m ê m e «lans la presse, 
le ta lent d e - écrivains est mis au services de pré 
jugés ou d'intérêts de détail. Tel ou tel journa l 
devient alors avant tout l'organe de tel ou tel part i 
hors du giron duquel il ne voit point do salut. 
Tout ce qui se fait pa r <e par t i dévient à ses y e u x 
la panacée universel le ; tout ce qu i ce fait en de
hors, n'est p lu - «pi'un fléau [mur la pation. P u i s 
went 1» conséquence :—Nul n'est honnête ou in-
tclligcnt que nous et nos ami s . C'est là, màlhcu-' 
l e u - e i i n n t , la règle commune : :>u--i. lorque par
fois un «les o rganes de l'opinion publique s'aflran-
••bit d e cette, regrettable influence, pour se imiin-
tenir dans u n e ligue dcjusGce et d'impartialité, le 
fait méritc-t-il «i'éire signale comme exemple.*' 

[ci le Courrùr ' ' c i te un remarquable petit 
article du Time* de New-York, sur la décision 
do la Cour, suprême en matière «l'esclavage. 
Le Time* bien qu'opposé ::us idées qui ont <u 
le dessusdevant la ( jmr suprême, n'en accepte 
pas moins la décision'avec respect, et se con-
forme à eette maxime nécessaire du droit : 
" Tenez ii'iur vrai ci que Ic'jugc «! décidé.'] 

termine par ccStnotS : 

" L a sagessci le cet te pol i t ique offre un cu r i eux 
contras te , avec le violent espr i t de parti d e cer
t a in - j ou rnaux u l t ra - répub l ica ins , qui ne t rouven t 
rien «le plus sensé à dire .-tir le m ê m e sujet, que 
d 'à) .peler IcSJUgCS de la cour s u p r ê m e " de gra lu i -
misérobtes (great scoundrels!)" 

F a ITS DIVERS. 
ARRÊTS RENT)US t'Ait LA COVR D'APPEL. 

—Moreau vs. Motz, jugement renversé j 
Latnothc vs. Lespérancc, jugement réformé ; 
Fcrgusson vs. Gilmour, jugement confirmé; 
McFarlano w . Roy, <lo, «h»; l 'réfontaine vs 
Prévost d o d o ; Castouguay vitCastonguay do 
d o ; Montreal Insurance Company vs. Aitkon, 
d o d o : Patenaude'r» Lériger dit l.aplante, j u -
gemont renverséj J o h n s t o n r*. Dinner , d o d o ; 
Leblanc v*. Pcllcrin, do do'; Milln v*. Tato, 
d o d o ; Dévogoau M . Watson, d o do j Trem-
blay vt. Commissairesd'iîcolcs do d o ; Deau-
«Irv v*. l 'apin. d o d o ; Prévost M Chicoine, dd 
réformé : Freligh vs. Seymour, «lo confirmé ; 
l-'relish v*. Seymour, d«> d«> ; IA-IIUC t-.«. Leduc, 
do do ; Leduc et Rousseau, jugement confir

m é ; Wilson et Tate, d o ; Pournicr et Russell, 
jugement renversé.—/'o-y.<. 

CONSEIL DE VILLE DE MONTREAL.— Le 
greffier donne lecture de plusieurs documents : 

« Do l'assistant-sccrétaire du Grand Tronc de-
j mandant la permission au Conseil de passer 

leur chemin à travers la ville jusqu'au pied du 
courant Sainte-Marie; du maire de Québec 

j demandant u n - a i d e au Conseil de Ville de 
' Montréal pour la ligne de chemin «le fer pro
jetée, entre Québec et Montréal. 

Parmi les avis do motion nous vi.vou» cell-
du conseiller Pelle pour que la corporation «ie 
Montréal souscrive £50 ,000 ou plus dan- 1. 
fonds de la compagnie delà rive nord de Qué
bec ii la baie Géorgienne.—dfiherce. 

M. ZIMMERMAN.—M. Zimmerman n'était 
.i^é que ,]„ trente-huit ans, lorsqu'il est mort. 

COMPAGNIE pu RICHELTEU.—Les Messieurs 
dont les tiouis Buivcnt , v i e n n e n t d'être nommés 

; directeurs do cette compagnie pour l'année 
courante: P. K. Leclèro, président ; L Mar
chand, vice-président; N . B, Dcsmartcau, 
Joseph Levy, l'lion. Louis Renaud, Joseph 
l ' u v a l . . ] . F, Sincennes, Z Benoit et Victor 

• Ifudon.— Minerve. 

sentir, vendredi dernier, à Woodstock ( I I . - C . ) 
et «lans les environs. Le mouvement fut on-
dulcux. Jl allait du l'est à l'ouest, dura trois 
ou quatre secondes. I.a secousse eut également 
l ieuà Paris, Imgersholl, Durham et Vienne. 
Dans e u e dernière ville d i e m i r a douze ou 
quatorze secondes.—(Idem.") 

PEINE CAPITALE.—La majorité «lu sénat de 
l 'Eta t de l 'Ohio a refusé do rétablir la peino 
capitale hors «les cas de meurtre commis dans 
la prison de l 'Eta t . 

CHANGEMENT DE CAPITALE.—La législatu
re de l 'Etat d'Iowa vient de déclarer que la 
ville de Desmoine* sera à l'avenir la capitale 
de l 'Etat . 1 

H A Ï T I . — L ' c x - p r é s i d c n t Santana a quitté 
l'île sous le poids d'une sentence qui l'exile de 
la république. La foule qui assistait à son 
départ n 'a point fait «l'outrages à l'exilé. 

L'UNION.—Ainsi qu'il avait été annoncé, 
VUnion de Washington vient de passer des 
mains do M. Nicholson, qui l'avait dirigée 
pendant l 'administration «ie M. Pierce, entre 

celles de M. J o h n A'pplcton.—Courrier.de* 
Etais l n i>. 

NOUVELLES DE LIBERIA.—On rapporte qu'il 
, y a eu un combat entre les naturels du Cap 

Publias et ]•.-., colons; ces deriiiirs ont perdu 
tin homme, mais leurs adversaires ont eu plu
sieurs tués. Les naturels ont brûlé trois vil-

Louis Marchand, écr., président ; Aug. St. , lages entiers et plu.-ieurs propriétés isolées ap-
Lputs, sen., t .corge Mayrat.J, Pierre Sylvestre, partenaot aux Américain-. C'est la première 

fois «pi- la colonie du Caj. Palmas, fondée en 
1 v o 4 , a m des difficulté* avec les naturels. On 

! espère que les troubles ne dure ra i t poiut. 
L- ïferald de l 'endroit publiait le 17 dé-

• cembre les articles d 'un traité de commerce et 
do navigation qui venait d 'être sigué entre 
Libéria et la France. 

L'ARCHEVÊQUE DE T O L È D E . — L e l S février 
, a eu lieu ;\ Madrid la translation dos restés 

mortels de l 'Archevêque «le Tolède. Au mo
ment où la commission du ebapitte, chargée de 
L - recevoir, s'occupait de ce soin borsdes portes 
de Madrid, la reine et le roi -ont arrivés, sans 

; être attendus ; ils étaient suivis de leur maison 

TÉLÉGRAPHE SOUS-MARIN. — L'honorable 
M. Voting a présenté au Parlement de la .Vou-
velle-Ecossc, une requéie de la Compagnie du 
Télégraphe Electrique, le priant d'accorder à 
la Ci mpagnie certains privilèges exclusifs pour 
la placement d 'un câble sous-marin U travers 
l 'Att lantique. 

11 a aussi présenté un Jîill pour encoura-
gor le.- communications télégraphiques a tra
vers l 'Att lantique. Le bill a eu :111e première 
lecture ; ou l'a renvoyé ensuite à un comité 
particulier. 

I.A POSE I > ï " CABLE TRANSATLANTIQUE.— 
! . . s t e a m e r s des Etats-Unis le •• Niagara" et 
lo •' Mississipi " sont les deux bâtiments dési
gnés pour concourir à la po.s^ du cable télé
graphique qui doit être posé dans quelques 
moi - .1 travers l'Océan Atlantique. Des ordres 
ont été reçus à l'arsenal maritime de Brooklyn, 
uii ces navires .-un; en ce moment eu commis
sion, pour qu'i ls soient disposés de manière à 
prendre la mer dans un court délai. 

On Suit comment s'opérera ,1a pose. Deux 
steamers anglais seront chargés d'un s e r v i c c 

pareil. Les quatre bâtiments se rendront j c 

COMPAGNIE DE NAVIGATION DE MONT 
REAL AUX TROIS RIVIÈRES.—Le 5 courant 
les messieurs suivants furent élus membres di 
comité do direction pour l'année courante: 

, VY. McNaugbtoa, .Tos. Lecompte, Jos. Levy 
• I 15. (îrenicr, et J. .s . Traneheinontagiie.— 

j Minerve. 

Q U ' O N S E S A U V E E N B A L L O X l ' t i aStTOnO 

' me allemand, très savant à ce qu'il paraît, an- ! 
, nonce l 'approche d 'une comète méehanto <pii 

réiiuira notre planète eu poudre, La c a t a s t r o 

phe aura lieu sans faut- le premier jour do 
juin prochain. 

LA C O M P A G N I E t 'F. L A B A I E D ' H U T J S O N . — 

Voici les noms des membres de la Chambre 
des communes, qui composent lo comité qui 
doit étudier la question du territoire de la 
Haie d ' i l u d - o n : >]. Labouchero, Sir John l 'a-

Lord Stanley, M Roebuck, M. Edward Kl-
lice, M A'iderley. M. Lowe, Vicomte Pan-
don, M. Grogan, M. Kinnaird, M. Greg-
•on, M, Blackburn, M. Charles Fitzwilliam, 
M Gordon, M. Gurney, 31. Pe rcy Herbert , 
and M. Bell. M. Labouchero a été élu pré-

! sident du comité : 

! C H E M I N PK I T ï l D E G A L T E T D E G U E L P I I . 

—Ijes messieurs suivants ont été élu- direc
teurs dé la edmpagnio pour cette a n n é e : 
Sir A MacNab, MM. W. P . McLaren, 1. 
Buchanan, J . Ferrie, D. Mclnnes, A . A . 

! E rb , G. Grange e t le col. Hewitt . 

CUEMl.N D E FER C E N T R A L DE L ' I L L I N O I S . 

—Une note du gouverneur de l 'Dlinois annon
ce que le ciiemiti «le fer donne au jourd'hui 
tissez de revenus pour payer toutes les dépenses 

. qu'il coûte h l 'Eta t . 

P O N T S U R L E N I A G A R A . — N o u s apprenons 
par le Commercial Advertiser «le Buffalo, 
qu'on se propose «le jeter un pont sur le Nia
gara vis-à.vis «le cette ville.—[Pays.) 

T R E M B L E M E N T UK T E R R E — l ' n e légère 
secousse de tremblement d<" terre s'est fait 

F 3 5 U 1 L I / E T O o S T . 

CAiiiXirr I»B: i - i . t T i i t i : 

Ti Y. I. A l 'A R O I S - E 1' f. M O N f It i \ L 

1 Pri* de lu ithitrve. 1 

(Suite tt fin.) 

l 'u b o i n i n - .1 lionu se proclamer sceptique, ina-
tè r ia l i - t - , idéaliste c ' . - t -ù-d i re , professer 
sans honte des doctrines condnmnécs p a r t nu-
torité d u gonro humain, vous Ici v-rr. z, par 
u n e contradiction grossière, m a i - inévita
ble (car au fond <!«• sa conscience, il "so sent 
bien faible, seul e n t r e loi») vous le verrez 
triomphant à In rencontra dé quolqu'antro 
sophiste dist ingué, et mémo, p lu s . r une fois, 
d ' u n i n d i v i d u quolconquQ qui partage ses opi
nions. Crtnibion d'athées ont c é l é b r é j o y e u x 
lo phénomène imaginaire, et du reste tout V 
fait insignifiant, «le quelques stupidos sanvagos 
t r o u v é s d a n s les forê ts , s:ms Dieu, s a n s culte 
et s a n s lois mora l . - ! 

Dieu p l u s , t r è s s o u v e n t p o u r vou lo i r nier 
l ' a u t o r i t é légitime, on se fait l ' e sc lave d ' u n e 

a u t o r i t é tyrannique. Kn sorte que «lans l'oin-
p i r e d e la Science, il on a r r i v e à peu p rè s 

comme «lans les empiras m a t é r i e l s , nù la 
licence passe biohtfil sous le j o u g d u despotis
me <"«-( là u n fait d ' e x p é r i e n c e j o u r n a 

l iè re . Q u o , d o Hltporbes e s p r i t s , a y a n t r e j e t é 

l ' a u t o r i t é «le la g r a n d e , a n t i q u e et u n i v e r s e l l e 

Eglise, ont ensuite c o u r b é la t ê t e s o u s la m a i n 

d e s i m p l e s individus ! Q u i m' connaît la 
g r a n d i ' é i i o rn i i t é m o r a l e p a r où, e n F r a n c e 

p r i n c i p a l e m e n t , la p h i l o s o p h i e s ' e s t ronduo si 

t r i s t e m e n t f a m e u s e , nu X V I I i e sièelo ? 

Lo genre humain avait cru ot croyait encore 
l'existence do Dieu ot do l'ftme spirituelle ot 

! immortelle. Quelques homme-, illustres dans | C'est donc un fait avéré.;tiel 'autorité exerce 
: l.s b u r e s , go prennent à nier ce- vérités salu- ' «lans l'figo mûr, aussi bien «pie dans l'enfance, 

(aires, et bientôt des foules de beaux c.-prits. 
glorieux de marcher sous leur.- enseignes, sont 
rangés autour d'eux en compagnies serrées. 
Echos fidèles, Jour destinée se borne a redire 
les béons «le- maîtres et à les porter ail loin 
Et cette destinée, il-la trouvent belle et .IL-te 
d'envie, lit pour eux la croyance de quel
ques particuliers est de beaucoup préféra
ble à la croyance de tous les hommes. Ils 
aiment mieux cent fois l'appellation «le 
Voltaiiien- que celle do Catholiques et d'I ni-

; vcrsols. 

Voulez-vous connaître et juger l 'intime 
persuasion d'un homme ? Employez le pari, 
«lit le philosophe <ic Kenisbcrg, (*) si la 
croyance n'est qu'apparente et simulée, ou 
bieii si étant réelle, elle n'est pas ferme et so
lidement établie, le pari le fera découvrir, et 
d'autant plus sûrement qu'il sera plus consi
dérable. Soumettons «loue a cette piorra do 
louche la croyance do quiconque, on phi! ; 

phie, professe lo mépris do l 'autorité, ou n'en 
tient pa- compte. 

.le suppose qu'un grand nombre do sages, 
consultés pa rmi chercheur sur une théorie de 

: sa façon, la jugent faiis.-e et inadmissible 
après un examen sérieux ; que tous les sages 
de tous les temps et de tous les pays l'aient 
combattue, que le genre humain lui-même 
l'ait constamment rejetée, voudrait-il, pour en 
soutenir la vérité, engager sa fortune, son 
honneur, sa vie, au cas où l'on pourrait porter 
le débit devant un tribunal reconnu par tous 

' infaillible ? Il n'aurait garde de tomber dans 
I une telle extravagance ; et la conGanco qu'il 
j affeelo maintenant ferait bientôt place à la 
1 peur. Au contraire eetlo confiance se niaiii-
i tiendrait inébranlable, si ce que nous avons dit 
' lui être contraire le favorisait. 
I ) Oritiinio do la raison pure. 

q u o i q u e en de moindres limites, une influence 
[ considérable. 

Et c o m m . ut pourrait-il n'en être pas ainsi ': 
Pourquoi l'enfant, au premier tige, manifeste-
t-il une soumission absolue à l 'autorité ? C'est 
qu ' i l ost dans u n e ign ironco complète do tou
t e s c h o s e - . En cet état, u n instinct provi
dentiel l'incline h croire a la parole de ceux 
qui savent Mais l 'homme, q u e l q u ' i l s o i t , ne 

' doit-il point, à l'exemple du sage l e plus 
I vanté do l 'ant iqui té païenne, avouer son igno

rance sur une foule d'objets, ot reconnaîtra 
quo sa raison chancelle souvent sur l e s ques-

' lions les plus graves î Cela posé, rien de 
. plu- simple q u - de voir l ' instinct qui l e 

gouvernait , n souveraiu, aux jours d e son en
fance, agir encore en lui puissamment dans la 

, suite, e t le porter à pn n Ire « 11 considération 
: l'opinion de s e s semblables, ot infime, en 
j c.-rtains cas, h embrasser pleinement leur 

erovan.v, satis On avoir au préalable discuté 
le.- motifs. 

Or puisque, e n matière de croyance, l'hom
me a u - s i bien que l'enfant, s e s e n t spontané
ment incliné à respecter, à prendre en consi
dération l'autorité humaine, et mémo quel
quefois!! s'y soumettre avec une confiance on-

I tlère, que CO respect de l 'autorité se retrouve 
I partout, dans tous L'5 temps et dans tous les 

lieux ; que lu peu d'individus qui s'efforcent 
d'échapper à sou influence, no peuvent néan
moins jamais y réus.-ir complètement, qu'i ls 
In confessent malgré eux «lans la pratique de 
l a vie, Ol que souvent après l'avoir cxprcssé-

. nient rejetée, ils la proclament «lo inèine, 
, moyennant une transpositiiin insensée, n'est-
! il pas clair, indubitable que la soumission h 

l 'autorité humaine, en matière do croyance, 
• ou du moins sa prise en considération, est une 
l loi ou un prinripi 1 constitutif de notre nature 

' r a i s o n n a b l e '! A q u e l s s i g n e s d o n c p o u r r i o n s -
n o u s r e c o n n a î t r e u n e loi, un p r i n c i p e de ee t t e 
s o r t e ? A s s u r é m e n t si u n e u n i v e r s a l i t é , u n e 
c o n s t a n c e auss i a b s o l u e s q u e cel les q u e n o u s 
v e n o n s do d é c r i r e p o u v a i e n t n e ' r e p r é s e n t e r q u o 
c e r t a i n s m o d e s a c c i d e n t e l s d e n o t r e ê t r e , il 
faudra i t b i en d i r e q u e tout 00 qu i t ient à s.-j 
n a t u r e , à sou essence , se d é r o b e r a p o u r j a m a i s 
à nos r e g a r d s . M a i s si la s o u m i s s i o n à l ' au 
tor i té , si sa p r i s - en c o n s i d é r a t i o n es t u n e loi 
d e n o t r e n a t u r e , on en d e v r a c o n c l u r e tout 
d ' a b o r d q u e ce r e s p e c t p o u r l ' a u t o r i t é , ce t te 
soumiss ion à l ' a u t o r i t é h u m a i n o s o n t l ég i t imes . 
E n effet d e d o u x choses l ' u n e : ou il e.-t vrai 
q u e n o u s s o m m e s cons t i t ué s do te l le so r t e q u e 
les lois do n o t r e n a t u r e r a i s o n n a b l e , d û m e n t 
a p p l i q u é e s , n e p e u v e n t n o u s i n d u i r e en e r r e u r , 
ou bien cola n 'es( pas v ra i . D a n s le p r e m i e r 

! cas , l ' i n d u c t i o n q u e n o u s v e n o n s d e t i r e r no 
' - a u r a i t ê t r e c o n t e s t é e , «lans lo second cas . on 

« c o n d u i t an scep t i c i sme . 

Cl!ATRACBKlAND e t l'OcBAS A BlAKITZ, lie Si-
méon Péconta l . Nos lecteurs connaissent cet 
a u t e u r déjà r e n o m m é de VolOerg et des Poimct 

ndes. Il leur a donné ici m ê m e plusieurs 
d i aman t s de son écrin. Il nous en ndresso deux 
toiu nouveaux et des plÙS finement taillés. On 

; reconnaîtra oh les lisant un des trots ou q u a t r e 
poète- «le ce lomps-ci «pli por tent lo p lus liant la 
bann iè re lyr ique , et l'on ne sera pas é t o n n é d 'ap
p rendre q u e M. Pécontal a r empor t é un des pr ix 
du fameux concours Véron, avec une ment ion 

, spéciale et glorieuse dans le rappor t de M. Sainte-
' It.-.ive. Ci tons que lques s t rophes do I Océan .! 

fli.trit:, ce grand spectacle si à la mode depuis 
quelques a n n é e s : 

I.a, ton sable a banni I ' .M (lottes souveraines : 
Oii bourdonnai t la foule, ici, tu grondes seul : 

1 soir le front de* cités qui su disaient tes reines 
Ta vague « j e t é -on linceul, 

Tu transformes le monde en changeant de rivage-j 
Mo vertes oaids s 'échappent de tes llanos ; 

, l.n montagne a les voix, le désert ton mirage 
Où se bercent tes tlots absents 

El tous ces archipels bat tus par lea tempêtes, 
t^ue sont-ils, suspendus M i r ton sein npité. 
Sinon des continent? qui relèvent leurs têtes 

Pour dire qu ils Ont ex i s té? 

Qui, ie plolic meurt r i raconte tua histoire. 
I.a terre de la nier tr iomphe par moments ; 
Mais- à qui rfrtc.-u. la dernière victoire? 

Qui vaincra des deux éléments 

Et l 'homme insoucieux s 'agite ù leur surface ; 
Les peuples, vieux enfants, dansent sur des tom-

[beaux ; 
Leur vnin orgueil tourmente un monde oil tout 

[s 'ertuec. 
Et s'en dispute les lamheniix. 

L'ode s u r Cha teaubr i and se termine par ces 
vers, d'une admirab le f ier té : 

Sa pensée habitai t les sphères les plus h a u t e s : 
Premier ministre , ambassadeur , 

ii n o n descendait point, et tout , j u squ ' à ses fautes, 
t Porta le sceau de la g randeur . 

A plus d'un crime heureux su voix fut importune ; 
i Ce Caton des part is va incus . 

Comme ou sert le bonheur , courtisait l 'infortune, 
Et gardait les espoirs déçus . 

1 Et qu ' importe au génie, on favour ou disgrace, 
Alors qu'il sait s 'Appartenir; 

Le poète «-si peu fuit pour la gloire qui pusse, 
Sou règne, i\ lui, c'est l'avenir. 

L 'avenir) . , , Dieu parfois convie i\ cette fît» 
l 'es rois d un jour, fils dos h a s a r d s ; 

Mais des siècle- sans tin. dont ils foui la conquête. 
Les Uoaières sout les Césars. 

Oui, quel que soit le sort que le ciel nous prépure, 
t* toi qui fut Chateaubr iand , 

. Tu restera.- toujours, dans nos nui ts , comme un 
[phare , 

Pans nos jours , comme l 'Orient. 

L'oubli ne fora point sur ton roc soliluiro 
Monter son tiot audacieux : 

L'ancre que tu je tas plonge uu fond de lu terre, 
l i t se* anneaux touchent aux c iout . 

(Chronique de M. Pi t re Chevalier Must'< dm /b-
mi'i7 .- .0 
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conserve à un P">int «'g dement «listant des I sui todo l'accident. Il paraît que toute la vitlc 
deux continents, deux d entr 'cux portant eba- était en deuil j c'était un spectacle des plus 
eun la inoitîé du cable total. IÀI, ces doux j imposants.: 
moitiés seront ajustées ensemble et immergées. Il aniit encore à cette époque cinq cada-
nuis les deux anglais v ignéroUt vers l 'Angle- vrcs qui n'avaient pas été reconnus. Qui sait 
terre, ot les deux américain') vers Térrcnéuve, j si, au moyen do la dugùuiréoiy pie, ils lo. so-
devidant au t*ur et mesure i h m in lour portion tout jamais ? p .ms tous les cas, la précaution 
decablo jusqu'il ce qu'ils l'àtcut amené au J prise do conserver lo portrait des personnes qui 

no sont p is recouuues pout avoir do bous ré-
rivage. 

Ce cable est fabriqué il Londres et îi Liver
pool. Le " Niagara " partira vers la fui du 
mois p i u r l 'un de cos ports, et y prendra son 
chargement, t au l i s quo le steamer anglais 
embarquera le sien dans l'autre port. Le 
•• M i s s i s s i p i " n'ira rejoin ire lo Niagara " 
que lorsque co dernier sera prêt à commencer 
la grande opération. 

L . fabrication du cable so poursuit en ce 
moment, avec une activité de quinze milles 
par j ipr dans chaque atelier, soit trente milles 

s t h i a t s . 
(."est aussi ltin !i qu'ont ou lieu aux chutes de 

Xiagara, les obsèques de M. Samuel Zimmer
man. Il y avait un concours immense do ci
toyens venus do tous cotés. Les correspon
dances évaluent le nombre des personnes pré
sentes à 5,000, 0,000 et mémo 10,000 per
sonnes. Le corps était .-uivi des membres do 
la famille du défunt : on y remarquait MM. 
James et Martin Zimmerman, M. .Joseph 
Woodruff ' .et M. Dutui(beau-frèredu défunt ' . 

M. Un en tout, et devra être achevée au mois de juin t ' a y distinguait en outre M. Macbeth. M. M tu-
proebaio.—( < 'oUrrii r de* Etutt-l HI'*.) . kin. le receveur général Morrison, etc; l-i ebuï 

i edn Grand Ouest avait transporté gratui pagn 
(omeut les personne» qui dé&iraieut assister 
iri.x funérailles ; et la Compagnie du Chemin 
de For Central de New-York avait f.«it revêtir 
de draperies noires ses chars, locomotives, etc. 

Lo Leatler regrette d'avoir à «lire que 

COUR CRIMINELLE.— L s assises criminelles 
du banc de la Heine out été ou\ci tes samedi 
dans la cité de Montréal. L'honorable juge 
Alywin y prononça l'allocutiou d'usage à 
l'adresse des grands jurés. En leur partant 
do désastre qui venait de coutrister la ville 
d ' i l imilton et de répandre l'émoi dans tout le 
pars , il les invita à délibérer sur eette matière. 
t>'ur qu'ils en prissent occasion do suggérer.au 
publie ce (|uc l'on devrait tenter dans le but de 
prévenir d'aussi effroyables malheurs ,— (.'awt-
dien. 

CANADIENS 1 PARIS .—On noua écrit de 
P a r i s : " N o u s ayons ici M. et Mme Robert 
Nelson «.t leur fil» Eugène, M. Je comte de i . . . ^ 
R ittermund, M. LIectoi cabre , partant demain 

p ur li Mg . do Cl • MM. i. ' J o u r n a l «le l ' I n s t r u c t i o n P u b l i q u e . 
clerc. Plauiondon et Misson, et l'honorable 

; les plus habiles et surtout les plus miles que 
' nous ayons eus ;" et nous répétons après lui : 

" Qu'uu tel homme no soit jamais oublié; l'in
grati tude est le vice le plus honteux des nations 
commodes individus ; .', défaut d'un monument, 
cultivons sur sa touiboj modes!" coiuuio .«on 
existence, les 11.m» qu'il aimait, celles qu'il fui 

! chercher dans nos ]. .i- pour inner nos parter
res, et dans n oie cour cultivons encore da
vantage son souvenir ; ce sera celui d'un h 011-
UlÇ de bien, de persévérance et d'énergie." 

11. L. L. 

HISTOIRE.—Le journal do l 'Instruction Pu
blique, parlant do VAbrfgi île l'Jlùtoire <li> 
('.f,,./..',/ de M- paniçau , dit entre autre-
choses : 

•• L'ensemble du livre est propre à créer un 
véritable 1 s p r i t public, à faire aimer le pays à 
tous ceux qui le liront, et à tremper forte-
meut le patriotisme de la nouvelle génération 
Lu style <u est clair, prévis, et généralement 
bien soutenu 
passages d'une 

il s 'y t r o u v e m ê m e plusieurs 
gran.'.c beauté. 

Madame Zimmerman a été telh ment affecté 
d i triste accident qui l 'a rendue veuvo si 
subitement et si proinptcttient apte- s"u un-

son r ;a-e , qu'ulic a . „ requérir l e s soins de 
médecin. 

Le j u ry du Coroner continue son enquê te ; 
on ne peut encore prévoir quan 1 elle se termi
nera. 

M. Pruniiie.iid. Vous voyez que l'on peut se 
croire en Canada."—Journal de I'I- P. 

VuTE EN FAVEUR PKS JÇOLES.—Parlant 
do l'allocation fiiîtc récemment par lo Conseil 
de Ville de Québec en faveur des écoles de la 
Cité, le Journal .If VInstruction PuUique dit : 

••La libéralité éclairé»* du Conseil de Ville, 
dans cette occasion, est d 'autant plu* remar
quable nus les finances de !.i Cité de Québec 

Nous avons reçn lo second numéro du Jour. 
i nul de CInstruction Publique. I l conticut une 
î foule d'articles intéressants, utiles t t instruc

tifs. Nous y remarquons un article biogra-
! phique sur feu M. William Evans, l'agronome 

distingué d-. ut nous avons ,-u récemment à <lé-
, plorer la perte : cet article est signé du uom 
' de l ' i i ' i i . M. Chauvcau. 

M. Chauvcau dit que M. Evans " était pres
que ic dernier d 'une classe d 'hommes aux 

s'int, dans ce moment, dans un état de cène • oitcurs simples, r.u cœur généreux, qui o n t tout 
cau-é par une d e s plu- grandes entreprises qui jfa|«j p , n , r ; e u r p-,Vs gains cri recevoir presque ni 
aient jamais été faites en Amérique: celle j honucurs, ni émoluments ; William Evans et 
l 'un aqueduc qui part d'riiio srun b distance et Joscph-Franeois Perrault ne seront jamais .*u 

1 . _ . I . _ . - I - - X . .'. !.. , ' . , , , » < . - . . . | | . , dont les tuyaux sont placés à un? grande pro-
fon leur dan- le roc vif. 

Mais l 'administration de l 'ancienne capitale 
a très bien compris que, de tons les capitaux, 
rinielïigën'cc de ses entants bien cultivée serait 
le plus product i f , et la somme qu'elle vient de 
voter peut être considérée comme portée au 
fonds d'amortissement do sa dette.'' ' 

allé c 

bliés par les a m i s d e l'éducation et de l'agricul
ture, et ceux-là seuls sont les vrais amis du 
peuple. ' ' 

M Evans était né à C i ran t , dans le comté 
•le fî.ilwav. cil li lande, lo 22 novembre 1 7 s , i . 

SCS 

sepl 

et il était" venu en Canada en 1819. Depuis 
cette époque il ne cessa dé travailler par son 
exemple et par ses écrits au progrès de l'agri-

VÊTURE.—Mgr l'évoque de T i r a est allé ce culture. - L r s de .-u mort, di t encore M. 
malin faire une vêture chez les dames rciigicu- Chauvcau, il terminait un essai sur le concours 

i de Jésus-Marie, dans la paroisse de St.' Ji>. « W ! I" ' r miuistre de i agriculture pour les 
>h de la Poin tcLévi . : r " : > 'ueijlenrs mémoires sur | origine, la ni-

. . . . ture, l 'histoire du charançon, de la moucii ' 
ment consumé une maison en bois à deux , l 0 t r u i s i : | l t D 0 3 « ^ j , ^ 8 u r I M maladies aux-
ftages, appartenant à M- Bureau, eha rpen - f^àhà^ nos crains et légumes ont été suj ts, et 
tier et M.ut-- n r la rue No^e-Dame près de : J U P | c g m . , U f c U r s , m , V o u , j t . combattre ces re-
1 église do la congrégation de St. Itoch. doutablcs fléaux." 

BRUl.Éâ VIFS .—La Gasettc de Montréal rap-1 Quelques j mrs avant sa mort. M. Evans 
porte (jue M. en Mme. Ucndric, du village [écrivai t au r é d a c t e u r d e l à GazetledcAlontriuli 
de Brownsburgh près de Lachiiic, ont péri j " J e ne puis pas espérer maintenant qu'il me 
dans un incendie qui a consumé leur habita- s'oit permis de poursuivre mes travaux y» nilant 

; l.îen <lr* anné'-x; mais le peu d? jours (pin la 
i Providence m'accordera, j e les consacr» rai à lu 
\ cause de l'ogricùlfure en Canada." M. Chau

vcau, iprès avoir Cité ces paroles, ajoute : " M. 
' Evans u-.- pouvait guère donner de meilleure 
• preuve »lc lu sincérité de son amour pour son 

L ï terrible accident, pnr 1-HJUCI 70 .'i SO pay* «-t pour ses cnf.ints. qu'en engag-ant -
personnes ont perdu la vie dans lo canal Des- GU à marcher dan- la carrière qu'il uvait lui-
japj ia- . continue à fair^ le sujet de toutes les j même pm-ourue. S i gaité constante, *a bien-
cbnyersàtions à Toronto et à Lfaroilton, et le- yeillancc, sa charité étaient proverbi-hs. i! 
journaux de ces deux villes fournissent de , était difficile do voir, sans l 'aimer, cette figure 
nouveaux détails. fraîche, honnête et joyeuse " 

lÀJjeader.âû. Toronto dit que lé corps d e ! Ce portrait est parfait. N u i s qui avons 
} ! . . l a i n e s Major, des Troii-Rivièrèf (Michigan) \ connu iutiincmcnt M. Evans, nous savons com-
a été réclamé par un Monsieur CampbolI, de bien il était bon, çonlbien il était patriote. En 
Nelson. Oo voit par là que ce n'est pas , annonçant sa mort, qui eut lieu à la Côte St.' 

tion le 15 du courant. 

( Pour toutes les nouvelles non signées.) 

A GARÎÎEAU. 

La C a t a s t r o p n e . 

•• Trois-Uivières" ilau- le IJa-Caruda 
Lundi, ont eu lieu à Hamilton les funé

railles de- citoycnB do cette ville morts par 

Paul, près de Montréal, le 1-r février der
nier. M. Chauvcau a bien raison de dire que 

le paya a perdu l'un des hommes les meilleurs, 

• • M . . ! lî. Renaud, Marchand et qui est 
actuellement à Montréal, nous a cnvAyé uu t 
dépêche.télégraphique, dit le Morning ('lai-

1 nii7e de re matin, por tmt qu'i l cil opposé 
' (averse) à co que l'on doiin ! sou nom comme 

celui d 'un candi lut à lu prochaine élection 
d 'un membre pour remplacer M.le Dr.Blauchet, 
• jiii a rés :gné. '-

i K K ç i n b l é c l i - l « . : a i l \ « > . 
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I tUl - i l - . 

M. MACKENZIE, en proposant si résolution rola-
I tive à l'urgence d'abolir et de d iminuer les taxes 
[dont sont chargés certains articles de nécessité 
' première, d i t qu'il croit devoir prendre ce t t e dé

marche, dès la p remiè re partie de la session, 
I parce que le gouvernement a coutume d'attendre 

les derniers j o u r s de chaque session, pou r faire 
1 pn—i-r précipitamment les mesures relat ives au 

bu [jet. Il l'accuse d'escamoter ; bi-l des mesures 
' qui al tcctcnt grandement les intérêts du pays , et 

de forcer la Chaitnhrç, dans ces occasions, n 
siéger pendant dçs nui t s en t iè res et même jusqu'à 

' huit heu res du matin. 1! s'é'èvc con t re l'iu-
; justice qui sert de bsse MI tar i f actuel ; le 
! taxé I osé inégalement sur le r iche et s u r la 
i pauvre: et le poids le plus lourd est s u p p o r t é pa r 
' ce d e r n i e r ; il voit dans cet in ique état de choses, 
i la cause de l 'émigrat ion de la jeunesse ip fon force 
• à s'expatrier, eh lui enlevant, par la t i x e . la moi

t ié du produit de ses sueurs. Il continuera ton-
i j o u r s à combattre vaillamment pou r les libertés et 
[dans le.- intérêt .- populaire.» : la gou t t e d'eau, en 

tombant sans cesse, parvient à miner le rocher : 
et c'est i>ar la constance des efforts énergiques de 
ceux qui tdment à v^ir l é / n e r la ju s t i ce dans 

[l'administration du gouvernement, qu'on par-
viendra à f.iie disrianiitre la foule d'abus qui dis-

: tinguent l'ordre <W choses ac tue l . Aux Etats-Unis 
les taxe- s.uit p resque mules i t le peuple est beau
coup plus ricllé O'.l'cn Canada . 

I - • • -. - . ; M t r . _ i . 

blame nu-.-i le maitre-genéra) des postes, pour 
l a v o i r néglige de m e t t r e devan t la Chambre le 
i rapport a m n u l qu'il est ol.'.i.-é «le fournir sur les 
; aflairc8.desotl d é p a r t e m e n t . 

M. C.vvi.i;v léponi l q u e le d é p u t é de Ilaldimnnd 
vient à con t re - t emps soulever des questions de 
budget, -ous prétexte que le eouvemement ne pré-

; sen te la liste civile qu'à la tm des sessions; niais 
' il v a.là une mauva ise exeu -e , i t les c o m i t é s pu

blics seront soumis à la Chambre dans: quelques 
jour.»; le d é p u t é de Ilaldimarid au ra a lors toiltc 
l'occasion dés i rab le du diriger ses attaques et de 

I donner cours à ses diatribes accoutumées contre 
les nunUtres. L'échelle de l ' impôt ». à la vér i t é , 
suivi Une progressiori ascendante; tuais aus t i li> 
n:né:i>r.rtt-.:^.]rf»l»ii jiies. rétablissement de voies 
ferrées, reliant les point.; extrêmes dit pays, ont 
eu pour etl'jt d'ctigatrer la province pour do fortes 
sommes, et ont p a r cela m ê m e nécessi té l 'éléva
tion des taxes ; mais au poin t de vue de l ' in té rê t 
mémo du consommateur, ne vaut-il pas mieux 
p o u r lu i payer des d ro i t s nu peu plus élevés, et 
jouir en revanche de tons l e - a v a n t a g e s que procu
rent la facilité et la rap.i lité des communications ''. 
L'honorable membre e n ù t que le p a y - comme les 
particuliers ne peuvent que (iagner à cela, et il né 
voit guère que le d é p u t é de l laldiniai td qui puisse 
y trouver à redire. 

M. OAHTIEII veut contredire un avancé de 
M. Mackenzie, Ce membre p ré t end qu'il y a 
moins d é t a x e s a u x Etats-Unis qu'en Canada; 

mais cet al légué cet contraire, mix f.iits. Admet 
tant que nos laxes s'élèvent à I millions de pias
tres, cela ferait à peu p i è s 7/'i pour chaque p u -
soni.e en C.uiadii, tandis quo la solium; des taxes 
aux llt.it—I ni- s'élèvent à 80millions de piastres, 
cela po i tc à I2j0 la taxe pavée par i l i aque habi
t a n t d o l'Union, en s i ts déS iuqièts Imposés pur 
chaque gouvernement local, lesquels no peuvent 
ê t re de guère m o i n s de 7/'i ou lOJIour chaque 
personne. Ainsi l'on voit q u ' a p i è - tout, lo peu
ple de ce nays n'est pas si iiuil traité, puisqu ' i l 
paie moins que le peuple qu 'on -c plait à procla
mer comme lu plus libre et le plus p ro- ; ère du 
monde entier. 

M. LoiuNaeii prétend que fci résolution do M. 
Mackenzie, est ridicule ut qu'elle ne contient que 
des exagérations. Il ne voit pas que la valeur de 
la p rop r i é t é foncière Boit fort dépréc iée d a n - l e 
Iti—Canada ; toujours est-il que «'est loin d'être 
là l'opinion des locataires, qui trouvent, eux, «pie 
le- loyers sont bien assez élevés ; quant à CO que 
comporte cet te par t ie de la résolution qui «lit qui! 
" l ' o r et l 'argent se l'ont r a ie - , " lui (M. ad
met qu 'en eflet i' - 'en fait rarement dan-1»' paj s, 
et que c'est peu t -ê t re la raison pour laquelle le im
puté de llahlimand ne ilétlaipnu p».- plus que le-
BUtrCS de recevoir SOU allocation, par lementa i re «le 
six piastres par jour. Les objet.- mentionnés dans 
la résolution ne sont pus d'utilité première, et 
c'c.-t d'aiileurs une bien fausse notion d'économie 
politique que déjuger de la pros; é r i t é -oei.de d 'un 
peuple par l'échelle «les droits Imposés sur le thé 
et le cale . 

M. Sl'RN'CK relève l'aCCUSatlon portée cont re lui 
par M. Mackenzie, de n'avoir pas présenté à la 
Chambre le rapport qu ' i l doit fournir annuellement 
-ur k s affaires de sou département. M. Mackenzie 
a la démangeaison d e tout blâmer; niais avant 
d'accuser de négligence ou «le corrupt ion les inom
bres on cabinet, i! serait à projios il a voir des faits 
qui puissent au besoin servir de fondement à ces 
accusa t ion- banales et sans portée. I.e rapport 
auquel il a été fait allusion par l'hohorahlu député 
de 11 ddithaiid a é té mis «levant la Chambre le pn -
mier jour «le la présêiitc session. Ce rapport com
prend l'état d e - afCiircsjusqù'au ;tt mars, et est en 
tout point conformé aux exigences du la loi qui 
règle lé bureau des postes. M. Mackenzie parait 
ignorer cette loi et ferait bien de lu consulter. 

M. OAMBLE s'est loi teineiit prononcé en faveur de 
!.i réforme du tarif; il votera néanmoins coritrela 
mutU'ii de M. Mackenzie, attendu qiic le siijit 
qu'elle eompoi te ne doit pu- ê t re pris eu considé
ration à cet te époque de la SOs iox 

A. A. BOUCHER, 

A s s c i î . i i : «• 1 . ' g i s t a f l i c . 

(Extrai t du Ghronielt de ce matin.) 
Mardi, la division sur la motion d'amende-

n i e n t , an sujet d u siège du gpùvi rnemetit, a 
é té comme suit : 

Pour:—~i)L'AiUinf, Baby, Uiggar, Urown, Bu-
j ri'iui, Cameron, Casault, Christie, t'half-r-. Cook, 

d i s . l>aeii-t. Daiylîc, lleWnt, .1. It K. I i..ri m, A. 
A. A. Doriqn, Eyanturel, b'élton, Pergusson, 
Fôley, O. C. Portier, Eourriîcr, Kriiser,.(Salt, Gàm-

i ble, Uould, llariman, Uèlton, Hunt, Jobin, Lv 
berge, Marchildon, Merritt, Munroe, O'Farrell, l'a-

i pin, l'Oliliot, I thodcs, K Ipli. Sinl ior i i , Scatchèrd, 
; gimard, Thlbaudcau et Valbls,—il. 

Contre:—MM. Allcyn, Bell, BuIIingham, Bon-
i jninin, Howes, Brodeur, lé proc.-jjên, Cartier, C 0 1 -
Utlion, Cayley, Chapâis, Chisbolm, Church, Clarke, 

l ' o i i e c r , Cooke. Chrvsler. Daoïùt, Dionnc, Dostal-
1er, Uiilro-iio, t eflowi -, terres, l e r i i e , r, 

• GUI, Guévremont, Jackson, Labellc, Laportc, Le-
j boùtiUier, L i tn i eux , Loroiigcr, Lumstivn, Mac
beth; le prbc.-cêiii Macdonal<l,.-Ilodcrick Macdo-

' nald, Mackenzie, MéCàiin, Matticc. Meagher, Mon-
cénsis, .ln-ejili C. Morrison, A. Morrison, Nilcs, 
Patrick, Poléttc, Powell, Price, Itobinson, Robtiii, 
le Soil.-géo, lto-s, Jas. Itoss, Sien», lo boll.-gén. 
Smith. Smith, Si inervi l le , Soutliivitk, Spence, 
Stevenson, Terrill, Turcotte, Whitmy, Wriglit, et 
ïieidiug,—Os. 

M. A. A. Dorion a a b u s jiropo.-é l 'amcudc-
roent s u i v a n t : 

•' Que ectto Chambre est d 'avis que la référence 
«l'une question purerhent loi aie, telle q u e celle «lu 

, choix d'une localité où «loit étrofixé le siège de la 
; Législature, à Sa Majesté et .-ans que le Parlement 

Provincial «111 le.- ministres responsables soient ap-
f pelés à donner l eur avis , serait «en contradiction 
; avec le principe fondamental «lu gouvernement 

responsable (local telf-aoremment) pour lequel le 
peuple '!«• ce t te province a si longtemps couiljattii, 
et dont la mise en pratique a produit «les résultats 
si heureux.'' 

L e s débats ont continué sur ectto motion 
jusqu'à la lin do la séance. 

Hier. M. Poléttc a présenté ot fuit lire p o u r 
la première fois, un H,il relatif à la commune 
•le Maskinongé. 

Les projets du loi suivants ont aussi été pré
sentés et lus une première fois : par M. Hon-
j niiin, H ill pour mieux ii-.-urer la vie des 

• m-.» sur W-eheiiiîus do fer ; par M. \ ' , \ . 
'••u, Uill jibûr incorporer l ' iustituti m Littéraire 
deSho ib rookc ; par M. Co liai pour in-
corporel' la Banque d'Ontario à Bourmauville ; 
pa r M. S .mi . id . / , '< / /pour iiiodilier les A c t e , 
iclutifsnux Banques d'Epargnes. 

M. Caùchoii n répondu à M. C o o l ; q u e |Q 
gouverneinenl se proposait d ' a c c o r d e r des 
t e r r e . - « t d ' o u v r i r des chemins gratuitement 
«Luis le Bas Canada d" la m ê m e m a n i è r e qu ' i l 
en avai t a cco rdé d a n s h- I f a u t - C a n a d a . 

Les débats ont ensuite été repris sur la 1 
t ien d'amend nient de M. Dorion au sujet du 
-lege d u gouvernement. 

C o n s e i l 1 . gUIntir . 
Maidi, M Vankoiighnol a répondu à M 

DeBInqUière que le tiouvorucmcnl -«• proiio-
-aii du présenter prochainciucnl un projet de 
loi pour 1 1 i li.-r l es actes relatif- à l'inspection 
des bateux-à-vapeur et pour pourvoir à une 
iuspeetiou eoiivi nablo «h s chemins de fer. 

M. Ilpt1 ItOU a proposé «le lire pour une se
conde fois un Util pour élever le taux de l'in
térêt «le l'argi lit. 

MM. l 'e i i i i r , Wilson et Pcrgussori se décla
rèrent « 1 n ; 1 <• l'augmentation «lu taux do l'in
térêt eu faveur des banques. 

M. Moore er it «pie les lois contre l'usure 
devrai, ut être suppriniées. Les banques n'a-
v.iient p a s ibiu mdé d'élever le taux de l'in
térêt. 

M Patton croit, «le son côté, que la loi de
vrait être failo «le téllo manière qu'elle ne pût 
unite j i n x artisans et aux cultivateurs. 

MM. Vankoiighnct, Hamilton et Simpson 
ne promirent pas d'appuyer le Uill, mai- ils 
pensait nt qu'on devrait le référer à un comité 
spécial. 

M. Ross s'op|>osait k Cette référence, parce 
«pie le préambule du ISill est mauvais. 

M. Monro a alors proposé*de lire ce Bill uuo 
seconde;fois dans tu moi*. Cotte motion fut 
rej par la voix prépondérante du Président, 
et le mil fut référé à un comité spécial. 

Le Uill pour faire rendre les comptes au 
Gouvernement en piastres et centimes fut ap
porté de !'As.«eiiiblée Législative et lu une 
première fois. 

Hier, M Prjnco présenta un Bill pour punir 
la cruauté envers les animaux. 

M. Morris a proposé «le lire une seconde fois 
le Bill apporté de la Chambre liasse et ayant 
pour luit d'abroger l 'Acte «les débiteurs nisul-
vabl' «. 

M. Patton et d'autres se prononcèrent contre 
cette mesure ; aprèsquoi «Ile fut lue u n e - . » 
ci n !•• fois '•«. prise en considération n i comité 
général. M. Patton proposa au comité d'a
jouter nu Bill une elau-e portant qui! Ici 
causes maintenant peudàutes serout décidéti 
en vertu de la loi actuelle; cette proposition 
fut rejutée par la voix prépondérante du prési
dent «lu comité, M. Moore. 

l ' i t o n . T - m: u n s , 

A '.nif r i . T i i t K DANS OASPE.— P a r son Bill, 
M. 1.. l iouti l i ier propose «li- permettre l'établis-

I sèment d e «piatre soc ié tés d ' a g r i c u l t u r e d a n s 
le comté de ( i a s p é , a u lieu des d e u x soc ié tés 
a c t u e l l e s ; le m o n t a n t de l'octroi annuel s u a 
p a r t a g é 1 l i t re ce.- qui l t rcSocié tés . 

L " l s RELATIVES At X BREVETS p'iXVE.V-
TiONs. — L'hon. M. Cameron projiosc par son 

: Bill d'accorder aux citoyens ou sujets des états, 
dans h -qu. :- les BUJ«:- aii . ' lai- pi uv« lit o b t e n i r 
• !«•- brave's, le droit d 'obtenir «les b r e v e t s m 
C a n a d a , pourvu (pie ces b t e v e t s déclarent que 
le brevi te . - ; un é t r a n g e r et non un suje t un-
glai.-. Ce sera à l.i personne qui demandera le 
brevet à p r o u v e r «pie d a n s son pays les sujets 
anglais peuvent o b t e n i r «les b r e v e t s . Dans 
t o u t e contestation j u d i c i a i r e p o u r v io la t ion de 
droit de brevet, le défondeur p o u r r a alléguer 
11 devra p r o u v e r quo le b r e v e t é e s t su j e t d 'un 
pays qui u'occordo pas «le b r e v e t s aux suje ts 

, anglais. 

SOCIÉTÉS DE CONSTRUCTION.—M. W h i t n e y 
pro| o-e d e donner aux soc ié tés d e construction 

, dans le Bas-Canada le d r o i t de prêter et d'à-

F E U f L L E T O N 

DU COM M K ui" il ET DE L'INDUSTRIE. 

ï>o< 111:1 «'ilta C o m m e r c i a u x 

GRECE. 

PRODUCTION AO R 1COX.E. 

l . i Grèce ne trouve pas dans lesprôdnlb «le 
son sol do Buffisautca ressources pour nourrir 
ses habitants. S.s districts les plu- fertiles 
sont situé.- à l'oUCSt et à l'est «le sa partie COU-
tincntnlej quant aux î les , elles ne produisent 
presque rien Nègreponl toutefois fait ex
ception ; le.-eéréal-sy vi 'ii Iraient en aboud mec, 
si l 'agriculture y était r objet d'un travail per-
sévérant. L'absence, complète de communi
cations faciles empêche d'ailleurs que la fé-
cou lité de ces partie» du territoire hellénique 
ne «profite au reste du pays. Les transports 
étant souvent impossibles'et toujours très-dis-
pen lieux, il en résulte, pour les produits in
digènes, une elevation de prix telle, qu'il y a 
souvent économie à recourir a l 'étranger 0! n 
taiiimeiltliUX provenances de la Turquie et de 
l 'Egypte . Pau - la M orée, quelques exporta
tions pour le golfe Adriatique enlèvent nu 
pays une partie «les ressourcesaliuicnUiircsljui 
lui sont propres, 

La moyenne annuelle dea' récoltes de eéré-
aies eu firèec, prise tur les années 18ô'j à 
1850 inclusivement, est estimée G,465,43Q 
kilos grues, ou environ 2,155,000 hectolitres, 
(l 'hectolitre équivaut a environ niinots.) 
Les semailles absorbant ;i,lyu,'MJ0 kilo-, il ne 

reste qu'environ 3,365,000 kilos pour l'ali
mentation d'une population du 1,032,000 
âmes, dont on estime les besoins annuels à 6 
killos par tête, soit, «le- lor-, à p'u- du double 
de la production disponible. Les Eocrificcsquc 
la Grèce a dii faire, «lans le cour «les quatre 
dernières années, jxuir suppléer à l'insuffisance 
dc 'sesrécoltes, on: atteint, en moyenne nnhucllo, 
le chiiTro énorme do 14 millions «le drachmes 
[12,580,000 fr.] 

Pprtfaa-Princ 
f.':q« Imi t i 'n . . . 
Gonatvci 
Jncmil 
Csyoj 
Jéréinie 

ki lo -r . 
10,233,773 
3,240,752 
2,302,370 
•».74';,8C.1 
2,G98,C7â 
1,382,877 

1 8 J . , - 5 C . 

kilopr. 
6,814,708 
2,542,700 
2,017.7 Irt 
2,944,148 
I ,8«I,I87 
i.or»:i.:)io 

1 HAÏTI. 

1 Culture et commerce du càfli 

1/î café est le principal article d'exportation 
d 'Haï t i . La productmn de cette fève, dont 
la culture est fort simple, a seule .prévenu la 

; ruine financière du pays ; et la qualité «in ca
fé .haïtien serait certainement appréciée à l'é
tranger, si les cultivateurs apportaient [.lus de 
soin «lans la decortication des grain», et rie les 
mélangeaient pas avec du sable et du gravier, 
afin d'en augmenter le poids. Depuis quel-

. que» années <egenre do fraude a pris uncje l lo 
gravité, (pie le gouvernement a dû adresser 

; des ordres sévère» diiss toutes les paroisses 
j pour la punition des fraudeurs; mais ces me

sures ymt en générai demeurées sans succès. 
Bien que sur ie» marché» d'Kuropo les cafés 
d 'Haïti -oii-ut elas-é- api.'-- le- s o tes inférieu
res «les autr«'» contrées, comme ils ont iiioiiu 
de grain* cassés, il* so vendent encore à des 
prix as.-ez élevés. 

La consommation intérieure est considérable 
rn Haïti , eu égard à la population. On pçiil 
l 'évaluer à 800,000 kilogrammes par année. 

i / i livraison au commerce du café de chaque 
; recoil': a lieu «lans t e n t e s l'île à partir du 

1er août. Voici lo relevé «les quantités ex
pédiées par les ports. d ' H a i t i pendant les deux 
derniers exercices ; 

24,605,315 17,-e;73,H01 
soit 4()S,i;055nca. 28(;,450facs. 

Ces chiffres, émanant du bureau du con
trôle central, sont officiels ; cependant ils ne 
représentent pas toute la quantité exportée : 
il faudrait y njouter ce qui est expédié en de
hors du contrôle des douanes] rr , en évaluant 
C'' -mpin- à li'.H'MI sac-, du pi.id, de (JÔO, 
O'M) kilo^r. fie kilo, vaut environ 2 livres) "ii 
trouve pou r 1854-55 une exportation effective 
totale de 418,605 sacs, pesant 25,345,315 
kilogT., et pour 1855-50,290,450 sac-, du 
poids .1" 17,923,841 kib.gr. 

L'énorme «lilTéreiiee qui exi-te entre les «bux 
années n'explique par l'invasion du Jerrifoiro 
dominicain vers la fin de invasion à la-
quelle tous h» cultivateur- capables do porter 
un fu-.l on «'té obligés de prendre p-irt. Le 
Boulèvement «le la presqu'île du fsiid, qui 11 
suivi d" piès la c» m pagne de l'K-t, a égale, 
jnoiit contribué à la perte d 'une partie «• nsi-
dérnblc de la récolte. Le Commerce s'i si n 
senti du déficit, et la crise aurait été bon u coup 
plus nsiblc -i, depuis lo mol» do septembre, 
lo change favorable «le l'or n'avait permis nux 
négociants do faire des retours en traite- à un 
taux avantageux. 

La recolle do 1857 parait devoir être non-
seulement abondante, un i s mémo tiè»-»atis-
f.nsniiii sons le rapport do lo qualité. Déjà, 
en décembre I8«50, plus do 20,000 «acsétaicut 
arrivés sur le marché <!«• Port-nii-Prineo, où 
ils se vendaient au prix de 121 gourdes (43 fr. 
•10 c.) les ICO livre» (48 kilogr. 95) . On 

s'attendait à ce que le prix dépasserait 1!!0 
gourdes. Une quinzaine de navires, qui 
devaient être suivi- rn janvier d 'un pareil 
nombre «le grand- biUimonts, s • trouvaient i n 
chargement dans le port. Presque tous les 
négociants, les Haï t iens surtout, doivent des 
sommes importantes à l'étranger, et principa
lement en l 'r . inec, pour <!«'s marchandises «n 
voyées depuis plus d'un o n ; c'est On café 
i,- j |s seront sans doute obligés «l'eti solder lu 
contre-valeur. 

Le gouvernement haïtien prélève en nature 
le cinquième de tous les cafés exportés do l'Ile. 
II a reçu, par consequent, en lv.">ô, s|.7'_>i 
sac», pesant 4,980,068 kilogrammes, et en 
1S>.M;, 57,290 sacs, pesant 3,454,768 kilo
gramme». Ce» ci fés, vendus pour son compte 
à l 'étranger par une maison anglaise, ont dû 
produire, la prcmièronniiéc, environ 170,000 
IV., ot la seconde, 1,727.000 fr. C'e-i avec co 
revenu quo se sont acquittées les dettes du 
pays envers la France. 

IIOI.I.ANDE. 

Commerce du fromonr. 
O n e x t r a i t CO q u i su i t du «Ici n i e r rapport (Il 

1,1 Société d ' a g r u u l t u r e des Pays lï..- : 
Si 11 Hol lande rubrique des fromages supérieurs en qualité, cela tii ni non-si nl« nu ut 

.'1 la qualité habituelle des fou n a g e s du pays', 
mais encore h un modo spécial rhj fiibrièiilion 
et à l'emploi de proei'dé- qui ont pour o l j i do 
do no p i - forcer la quantité do beurre et de 
frotilago extraits du lait, défaut capital «-ni 
i-.U'l à t l o n i r r des, produits médiocres. 

Los fromages qui s'exportt nt j.ar Ilottcrdain 
comprennent (rois catégories : \« 

La première s'applique aux fromages ronds, 
rougis extérieurement par la Icinturo do lour-
nesol, de qualité supérieure, et que, pour les 
voyages transatlantiques, on enveloppe d'une 
légère feuille de plomb, ulii^ do les conserver 

p. ndnnt un fdu- long temps, en les préservant 
du contact de l'air «t «le la sécheresse. 

Dans la seconde catégorie se trouvent les 
fromages rendus jauiica ]cir un a i m e procédé, 
affectant la forme d'un disque, plus volumi
neux que les précédents, onlin.iili 1111 lit «le 
qualité moindre cl souvent prépaies au cumin. 

Il est une tioi-ii'me catégorie «le fromages 
bien inférieure aux deux autres et f««rt peu 
importée en Franco. La foi m o d o ce fromage 
est conique; il provient surtout du lait aigri, 
et dans la composition duquel entrent souvent 
des matières étrangères, du sang, par exemple, 

{ par suite de la disposition physique de la 
vache. C e t t e e-pece de fromage «!• un ure daii-
le pay- pour l'iiliun ntntion «h- la classe pauvre, 
qui le pale en détail 40 centimes le demi-kilo
gramme, tandis que )a première qualité te 
vi nd mi moins centimes, et la seconde 60. 

Le nombre des fromages do Hollande ex 
portés do Rotterdam pour hi Prance, pur voie 
maritime, s'csl élevé «-n ISf>6 à 1,026,144, 
formant un poids total do 2,322,75-1 kilogr. 
Ce i i e exportation a été effectuée spécialement, 
1 n pourrait mémo d i r e presque exclusivement, 
par les bateaux à vapi ur de» mai-oii- «le « "in-
mercedu Kottordum, desservant lés principales 
ligni s da ci iiiiiiiinieaiioi). « el les «le Duiikcrquc, 
le Havre, Itordenux et Marseille. Quelques 
P"tit» navires à voilos, d'originn française, oui 
complété d a n s une faible proportion, le irans-
P"ii de- quantités qtio l'on vient d'indiquer. 

(Aitiiiili* >lii commeree, rrti'i'irur.) 

iiAN'.'fi: PI: FRANCK;—La Banque de Fran-
re, ii -on début, n'escompta dan» une année quo 
In valeur do 111,820,000 frimes. L'an (1er-

1 nier le chiffre des escomptes do celte Iastiliiiion 
; s'e-t élevé à 4,67-1,000,000 francs. Limitées 

«l'abord à Paris, les opérations «le la lliinque de 
'• Franco s'étendent aujourd'hui a toutes les par-
! ties du t ' rr i toiro frauçais. 
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L E COURRIER DU CANADA. 

mnccr îi qui ollos voudront " des donicra h 
mi-nu- ot s u r l e u r s fonda dé BUrpluS, s u r la gt -
r .ni i ic ci l'Irypotlioquo d e propriétés réel les ou 
immobilières" ; COM prOU scrotiI faits pour let 
périodes que les sociétés trouveront j u s t e » cl op 
port unes, el elles pourront recevoir sur ces plu 
cements des bonus eu outro do l'intérêt. 

i m i DE I. 'AKIIEXT. — M, Whitney prop m 
de tixer lo maximum de l'intérêt de l'argent, 
el de déclarer q u e l'on pourra recouvrer devnnl 
le» tribunaux de justice tout intérêt qui n'ex-

|. n lias co maximum ; les b a n q u e s ot au t re -
institutions financières no pourront pas prêter 
ii un taux plus élevé que sept pou r cen t ; quand 
le t a u x de l'intérêt n e sera pas fixé, il s e ra en-
t n lu qu'il ost de sept pour c e n t , m a i s ce t t e 
1 ii n ' a u r a pas d'effet rétroactif, et n'affectera 
pis le» b a n q u e s ot a u i n s institutions financiè
res autorisées à i xigeruii t aux p l u s élevé; elle 
ne commencera à être en force qu'au 1er 
j invicr lv*.">s. 

Il 
i.i r e l u i r e 

7 f f m : ! : . ! ( ) U K . N A L A B O W p î t C i l X A » G U A M ) N O M B R E D ' A B O N N E S :l.lïrt':à 
•lèiucet quatrième conditions. Pour ce faire, ses propriétaire compti roui sùrl'intélllgcne du public el m-compteront |uu idus mal. Chacun comprendra c i - une c'est 

N O M B R E 
« M 111 L , 

D ' A N N O N C E S . 

Le Courrier du Canada c->t fondé sur le principe d* 
l'AKNONCE, 'on iQ formule comme s u i t ; donner un 
J o i n n i l it l i n n i t i t i r r l i * pour obtenir par là UN 
GUANO N'OMUUK D'ABONNÉS ; offrir pur le grand 
nombre il'itbouiiéi un avantage réel à l 'amionee et par 
Le Courrier du Canada a résolu les deux premie-

|lll- l'allllitlieC jin v n porte 

) 

partout !•» nouvi 

^ l > o 

Ile île r, 

I I 

• que 
i lmie inaisoncommcrciale, et invite, T O U S X J H 7 S « T O T T I a t S » , plus de 
îi lluvcnlr SCS cb i i l .o i i l - . — l.- ' ' . m . r ...m;.o- • :/, . ,„ ul.<,un,° i ' - i : i r coil , 
plus î le 16,000 liécteun ; il sor t t o n - les j o u r s et p é n è t r e du ni t o n s les d i s t r i c t s e t «Juin t o u t e l e , 
v i l l e - da Haut et du j i iun la • . l a m I o n - ]<-s d i i t t i e t s , dans tous lea villages, dans t o u t e s 
l e . p a r o i s s e * , dans tous le- c a n t o n s ,|u itas-l'anada, 

QUCBCC, Mar», 1 S 5 
S T A X 1 S L A S D E A P E A U , 

G £ B A X T ut- •• CocaatCB DO CAXADA. 

II. I.. L . 

D c c c s i . 
I.,- 10 du courant , à St . Simon, à l'âge i 

deux tins Sieur i lugloire Hérubi, fils du i 
Félix Bérubé, et frère du lté. - . M, Bérubé 

AVIS SPECIAL. I . f . I i u i i a u x 

"un •• t o i i t -
l l l K i t w « t \ t n i " i « n t m a i n t e -
niiiit t r a n s p o r t I •» tî l ' IIOTEI. ST. 
LilJUKGK, v l s -n-v ln lu IMn«:« il'A'r-

llir-a —'• l»ar» ! B51 j 
» KXTKH PAR KXCXX. 

I.» soussigné n été chargé d» vendre par encan, le 
lit mars. |«j B K L I . E S i-mn-uiéri'.» qui suivent, ap
partenant aux héritiers S c w i l l . : 

f ' I \ K I X LOTS HE TERRE, ayant clin- • 
iïjijfl I / • m plus rte .' pieili front sur 

1 " H i e n v i r o n 100 j • i• • • I- de profondeur, sur le j 
coté nord de la rue Sle. Hélène. vis-à-vis l'église ; 
Sa .nt-Patr ice,—avec malsons. 

—AUSSI,— 
ra_" DEUX EMPLACEMENTS sur la cote nord 

de la rue St. l 'aul , l 'orné* par b-s propriété., de 
Itufcv <t de l'iizvn, t l iai | i ie emplacement ayant -'tri 
pledi de front sur plus de 'il pieds de profondeur. 

VtSh La voiltc mira lieu aux chambres du Sous-
signé, à TROIS beuri s P M. 

Pour plus «ini'l-s IhfonnaUoni, s'adresser il 
F. Il HALL, 

E. et C. 
Québec, 9 mars 1 Ba7. 

C O M P A G N I E 

VAPEURS OCEANIQUES 
MONTREAL. 

i i n c M M l c u r s ICN é l e c t e u r * « l u c o m t é 

i l l - l( I l l l l l l l s l . i . 

MESSIKURS, 

V PPREXAXT, à mon arrivée d'Europe, que vous 
m av>/. fail l 'honneur de m'élire pour vous n— 1  

rétenter t-n Parlement, je m'empresse de vous oirrir 
_ _ _ _ _ m,- pins liw m - rcioeri Inieuti pour cette marque 

de confiance, cl j ' - vous assure que je ne manquerai 
j pus de regarder comme lé premier devoir que j ' a ie 

i- vingt- i à remplir—celui de veiller aux Intérêt! du comté 
ipituiiie t le RimOOiki. 
rèire. Je regrette iofinlmenl de ne pouvoir voui rencon

trer en ce moment, mou devoir cl V O ! intérêt» tue 
. . . I reli-nant ici : mais uu .- itût la K*-sion terminée, 

I aurai le plaisir di- me rendre dans chacune des 
di.u/.e Lu alio— de \ n i r e comté afin d»- vous renou
veler personnellement me- reroerclmeoti. et t end i e 
compte de ma conduite duran t cette session. 

J ai l'bouneur de me souscrire, 
Messieurs, 

Votre très bumble serviteur, 
i l . Vf. BABY. 

Toronto, f> mnrs ] F.'.T. 

A VIS AUX COXTRACTEURS. 
soumission! cachetée! seront reçues au 

lurcau de P. GAUVREAU , architecte, Hotel 
StTOeorge, d'ici ù MERCREDI, le i l du courant, 
pour les OUVRAGES ES PLOMB à faire au V i t e * 
CUATKAO S r . Lor i s , pour l'introduction de l'eau, 
etc., etc. , et au-si pour les «sucrage» à faire pour 
l'introduction et l'ajustement du gaz dans cette 
batiste. 

Les p lan , et devis seront exhibés à ce bureau, où 
toute.- Millies informations pourront élu- données. 

Signé, TÏIOS. A. BEGLY 
7 mars ! 8 S 7 . af. S. T . P, 

&if~ Etant appelé à Toronto, mon bureau sera 
fermé d'ici au 20 du c o u r a n t : en cdniéquence les 
soumissions ci-dessus deuiamlées seront reçues ' |ue 
•lu 20 uu 24. 

I*. GAUVKEAU, 
Architecte. 

Québec, 11 mars 1SJ7. 

Z. S I'M A R D, 
i ; h i : n e s t e . 

M ONSIEUR Z M i l i i : i > . E B E S I S T Ï r r Oa-
SCUASISTIC, remercie te publie de l'encoura

gement qu'il a reçu et prend la liberté d'informer 
s - nombreuses pratiquai quesoo ETABLISSEMENT 
est situé au 

Ko. "2»». M u e Ht. I r a n , l l n i i t « - V I I I « -
M SI M A 111* croit pouvoir annoncer 'qu' i l est ea 

mesure de fournir <•<• qu il y a de mieux 
produits de son 

A LOUER, 

ARMES A FEU 
V O L C A N I Q U E S , 

I » H I . H ; T £ K H r.s 1854.) 
Carabines r( P'stoMn pourant con

tenir ileputn "} jusqu'à '2 I balles. 

Pouvant être tilées avec plus de rapidité et plus de 
cer t i tude que tous autres Pistolets ou Carabines. 

n i n s i K tAIAM i - r t v E s r t r i a t l * £ t S »:s 50 IKOOSDM. 

I r n i C M I V I I «>t c a r t o u c h e s :\ p a t e n t e 

("1ETTE ARME et cette AMMUNITION ricemmenl 
j onerteî p a r l e s D_nufactorieriàraftent]oa pu-

Idiqui-.oiit certainement mérité i on approbation ; cette 
arme est bien supérieure a toutes mures en ce Ken-
rc. I.a confection de cette a rme est simple, '• com
pact " et élégante dans ses proportions, d 'une grande 
force et durable, et n'est point aujette à se déranger 
Les canons .sont lii»n carabinés . On peut chur-
per depuis 7 jusqu ' à 21 balles en i ou 10 leçon-
di -. et tir»r e s a-.;--i:r. t- :.!;••, ï â foi» dans '•' 
secondes. Kile ne requiert ni capiule ni amorce 
(' c.-t une balle qui se met ii\ pa tente) d'après le 
principe Minié ; elle est à l 'épreuve de l 'eau, et 
elle est toujours sûre. 

La 1-alk contient la pendre et >tt à r épreuve 
de Peau. 

• l ' W . 

Qilélicr. 2»'. f é v r i e r ! S " i 7 

COTTAGE à LA 
S'adresser à 

K. X 

•'ANAtlM'Ur.. 

I 

GARNEAU 
PISTOLETS, 

« ' A U A M 

P R I X E S D E T A I L 

v, PIASTRES, 
."K?;. :> IMASTRES. 

de 
cela 

lans les 
a n PRIX LES 

de 
duits de son industrie 

PLUS AVANTAGEUX. 
SI. SIMARQ a toujours en main tous les articles 

dont on fait usage dans les pompes fiiuèbret, v com
prit un CORBILLARD DE LOUAGE. 

Québec, 17 mars 1 T.7. 

A V LS 

r E Navire'* iVORTI l l l i n i l t t \ . " 
I j Commandant I V » . C B A N O C , p irtirn de Port land 

pour Liverpool, SAMEDI, lé 28 MARS. 
i.e Sons . igné délivrera des billets d c l a P o î u t e -

I.évi à Liverpool, t ies voyageur! avant à se pour
voir de vivres jusqu'à ce qu'ils soient à bord du va
peur à Portland,) a t t \ taux suivants • 

GRAND CONCERT 
P A I l 

• SABAT1EB) Chevalier tic la Lcçiort d'Honneur. 

M. SABAÏIEK 
DOXNKKA TS 

( î U A X I ) < ' O X C E R T . 
T.S L'iinxsrfB PK LA 

. F E T E D E S T . P A T R I C E , 

1 . 1 ° \ i> l , i<- -•'! m a r s p r o c h a i n , 

S A L L E M U S I C A L S , 

RUE S T . LOUIS. 

I.e, portes s 'ouvriront h 7 heures . Le Concert 
commencera à 8 heures précités. 

A P P A R T E M E N T S A LOUER. 

J f c A r p R O I S PIECES •". UN HANGAR, rue de 
•l'j (fl f ! i F. i î .r . . . . \ 

"*~ —*• rte la Société de Bûtissl-I du Peuple. Lel 
dites PIECES bieu disposôei* pour del bureaux. 
Lover peu d u r . 

S'adresser i 
\VM. MILLER, 

Secr. de la So. iété de l!iV.;-si s d ; Peuple. 
Québec, 25 février 1 S 5 7 . 

A LOI'LU. 

E SECOND ÉTAGE de la maison (np-
j partenatit aut-elois à P. JAIINACI 

qu'occupe maintenant M . H À M I L , rue de la 
ï'.eine. St. Rocb, enutenant lOpiécei, avec caves ex
cellentes, hangar!en réparation. 

S'adresser à 
GERM. GCAY, N. P.. 

Hua du l 'ont . 

Québec, 2 5 février 1 S 5 7 . 

I T 

A V E N D R E . 

MAISON h deut i t a g e i , rue 
Sault-aii-Miitclot. occupée Jui f i l . 

t i iMiiE. comme tonnellerie. 
S ' adresser à 

E. (J. CANNON, S P . 
Qiiélicc, 20 février 1?.'.7. 

P r i x d ' a d m i s s i o n " s . M! On 

PRIX DU PASS 

Première classe 
Chambre ! dans la galerie du 

f a u x p o l i t 

T r o i s i è m e c l a s - e 

.£21 .X nu 

des billets i l i e j t o n s les l ibra i re! 
chex M. l 'ont , Cote de Lérjr. 

Québec, 6 mars 1 

peut se procurer 
et ù son domicile 

11 15 
1 0 

ou 
ou 

71 
34 

Les passagers de là troisième classe devront meu
bler leurs chambre! à coin her, et se munir de \ a i s - 
.eaux pour boire et manger. 

Toutes let l ies doivent passer par le Bureau de 
Po-te. 

Ta- bagage eSI aux risque! de ses propriétaires. 
Quant an,coût du fret et aux autres renseigne, 

ments, s 'adresser à 

GEO. BURNS SYMES k Pie . 
Aïeu l s , r-ie S i . Pierre. 

Québer, l'.i mars lSâ7. 

SOULIERS » CAOUCHOUC. 
L ES noiis.it'iiés ont reçu aujourd'hui, de 

Compagnie Awtrieaine, leur assortiment 
> i n i i l « - t s e n C a o u t c h o u c , POUR 
PRINTEMPS, de la meilleure q-.taîité. 

rnix rOCR A ïo ir sT COHrTAXT : 

Soulier- ponr hommes, première qual i té . 
" femmeii, " " 

" " enl'utitr. " " 
Bd. 
Cd. 

.1 e t . 1 . I V O O I I I . t \ 

A V I S A I X PROPRIETAIRES. ' 

1 ) 1 1 1 1 ! paver les frais, l is Soussignés VOlit faire 
vendre, nu hunt d'nti temps r.ti.otiuahlc. des , 

B O I T E S DR T O L E du Canada, marquée- . 
lesquelles faisaient partie de la eargaiion du navire 

EMMA," Capitaine U-xosawooD, arrivé de Liverpool 
eu juin dern ie r ; si le propriétaire ne vient point les , 
ré lamer. 

A. r i H. l'.ITi'llir. r r Cm. 
Québec, 1* mars 1H.'.7. 

t 'nriinnniers et marchands en gros et en détail . 
'.'7. rue Si . Jean , en dedans de la Porte . 
'.".i, r u e I t i i a d e . 

Q u é l i e c , i". m a i » 1s! 

- i \ - v i . s le Bureau 
lui 

île Poste. 

A LOUER. 

TN GRAND HANGAR et un QUAI situés 
, .ai dans la rue St. Paul, occupé ci-devant parle 

Soussigné, — et aus-i DEUX ECURIES de 
quatre places, avec court, situées dans la rue Saint 
François, Haute-Ville, 

P. BUTE AU. 
Québec, 20 février 1317. 

A LOUER. 

/"iI'.TTK maison de p r e m i è r e c la i s e iur la 
\^ t rue Ste. Ursule, coin de la ruelle des 

• I r s i i ' ines , avec une grande cour, étables, 
l'ii bon ordre, maintenant occupée par le 

ItiitiiAzov. 17e régiment. Ou peut visiter la 
maison et ses dépendances, de 2 à 5 heures P. M., 
loue les jours , la dimanche excepté. 

—AUSSI,— 
Une MAISOX avec MAGASIN, rue Craig, 
St. Rocb, près du pout Dorchester, dans le 
lieu le mieux choisi pour la commerce, 

étant située i s r la route de Beaupcrt et de Charles-
bourg. 

—AUSSI,— 

M PLUSIEURS MAISONS tris confortables, 
situées sur la rue S t rVal ie r , St . iîoeh. 

S'adresser à 
\YM. BROWN, 

Québec, 11 février 1857. 

Larompninir fabricant «1rs amusa (enToleaniqoc 

Sollicite respectueusement l'examen des certificats 
ci-après sur le mérite et !a supériorité de leurs 
armes à feu :— 

Veir York, 10 Mars, 1 «55. 
M E - S I K T R S , 

J e considère que entre Pistolet Volcanique est 
bien supérieur nu " Revolver" de Colt. J ' a i tiré 
moi-même plU9 de 20o balles avec sans neltovér le 
canon, ce qui est un avantage FUT toutes les à rn ie 3 

que je connais. J 'a i eu ce pistolet en mer pour 
plus de le mois, -lans un voyage autour du monde, 
et je trouve qu'avec le soin le plus ordinaire, on ; 
peut plus aisément l'empêcher de rouiller que ceux 
de L'oit. Après ce temps j ai trouvé les balles aussi ! 
boni es que quand j ' a i lais.-é New- York. J 'a i mon
tré le pistolet à mes amis à San l'.-.inciseo, IIMII^' 
Kong, Manilla, Custoa et Shangha i , et ils en ont 
été tièaf satisfaits. 

Sigtsi, C F. W. BK1TM. 
Ci-devant du Clipper Ship, S lag Houud. 

New York, 23 Nov. 1S5.V 
MsssitcM, 

J 'ai fait usage da Pistolet Volcanique pendant 
plusieurs mois duran t mon dernier voyage à San 

, Francisco, il est supérieur aux autres armes à feu 
pour sa rapidi té , efficacité et son exécution certaine. 
Son mérite part icul ier en mer, est que la balle qui 
contient l'arotnunition est à l'épreuve de l'eau, ne 
soutire aucun dommage par le changement de eli- ' 
mat, et peut être tirée en tou te sûreté aprèsé t re res
tée d a s a l arme pendant p lusieurs mois. 

Signé, 
FRED'K A. STÀLL, 

i Commandant le visseau Star of the Cnioa. 
LAW'SiiX. GOOli.VEW ± Cir. , 

7f', Bcckman St. . New York. 
CUINIC, S1MARD, M I ' . T H O T . 

Québec. ! 
Québec, *.l tnars îSr>7. 

Assemblée des Aclionnaire.s de la Banque 

du Peuple. 

V l'NK Assemblée de! Actionnaires de la Banque 
du Peuple, tenue à la li nique .lans cette t'.lé, 

hier. i\ trois heures r. M. , l 'honorable Josr.i-n Bor -
'ir.T, M. t". L., fui appelé à présider, et M. A I .CXA! : -
am: IVAbatER, prié d'agir couimesier . ' ta i re . 

Le Rapport des Auditeurs et l'état dci Affaire! de 
la Italique furent lus par M. li. II. LcMoiXK, caissier ; 
suit lu rapport , l état : 

LA B A X Q C I ne PEVPI .E , 
.Montréal, in février . 8 J 7 . 

Les «oas.-icnéj. ayant été nomeés AuditCU s 1 
une assemblée annnelle*dei Actionnaires, le :i n ars 
dernier, ont fait un examen minutieux des l i n e s , 
romptCS et en général de» atluircs de la Banque, i t 
ils ont la satisfaction de pouvoir constater q ;c !e 
résultat de leurs travaux est des plus satisfaisant*, 
avant trouvé toutes choses dans u» „r(lrc parti it . ui 
montre la plu.- grande exactitude. Us ont exan.i. « 
en particulier les efTets et l'actif de la Banque, les
quels t'accordent avec l'état maintenant fous 
leurs yeux, et qui Offrent, selon leur avis, toute e$-
|.ère de garantie à la Banque, que les valeur inscrit! s 
dans le document dont n t question ne sont nul le
ment exagérées. Un remarquera avec plaisir que les 
affaires de l'Institution sont dans un état nés jims-
père, qui s'améliore davantage i Inique jour. 

A preuve de ceci. Ils tirent remarquer que la m.iî«e 
des profits et pertes a été évaluée l'année dernière 
nu montant de £34,000, de laquelle somme on avait 
supposé que celle de £800 pourraitétredédultepour 
couvrir les perte, Inattendues. Nsn i avons l i ion-
neur de constater que le montaiji placé en ce inn-
ment à la masse des " Profits et Pertes " est de jC.'la,. 
0 0 0 , et après avoir alloué une somme aux pertCI qui 
pourraient arriver, nous croyons ipie nous pouvons 
••n -ùnifi. porter le fonds de réserve au chiffre de 
£32,000, étant seize |>fir cent ca SUS du capital do 
la Banque. 

I.e.- Auditeurs approuvent la déclaration d 'un di
vidende, de qaatre ' pa r cent payable le 2 mars pro
chain. 

Les Auditeur.- son: heureux d'ajouter que le P ré 
sident et les Directeurs méritent le . remerclmenli 
des Actionnaires pour leur direction judicieuse rtes 
affaires de la Banque. <i m- laquelle ils ont été si ha
bilement secondés par l'officier er. chef M. Lc.Moiue. 

f II. IL WHITNEY, 
Signé, - N. I). DESMARTEAU, 

L A . M. DELISLE. 

H 3 -

Si 

.* ï - s S B 

" - = » I 

• e e i 
zr. 

t*nn? 

A I M DOISVÉRT . e t BOUCHARD ayant fait 
.') Jl . l) remise de leur fonds de marchas ' • • 
et de leurs dettes, etc.. au profil de leurs créanciers 
toutes les personnes endettées envers les dits Bois-
VKIIT et BocCHAÉD sont priées de faire leurs paie
ment! IMMÉDIATEMENT au soussigné. 

Tous les comptes qui ne seront pas soldés le 
PREMIER AVRIL seront confiés à un avocat. 

S » -

S l o w 
— c 

ti 
y. 

co 
^ 1 

WILLIAM Mi LIMONT, 
Agent. 

Québec, lu _ a r î 1S57 

^ A A ' I S . 

TJ1ST par le présent donné que les propriétaires de 
lj la Salit .V'.'i-u. ' , ilf {••tri.te vont présenter une 

requête au Parlement pendant cette session pour 
obtenir certain! amendements à leur Acie d'Incor
poration. 

Québec. 27 février 18.">7. 

M A I S O N A L O U E R . 

e — . 

H *3 

© J^A T ' NK MAlSi'X ave 
4.4 i l J t • ,\ Rcauport, pris 

MAISON avec jardin, etc. , située 
es du moulin à clous 

er à ClIIXIC, S i M A H i i 

l 

V f : N r i 
nr. 

FONDS ' BANQUEROUTE, 
l 

(M i\" 
M M 

MI»l'ltAltl.i: de MARCH AN". i: FONDS 
J DISES d e 

BOUCHARD ET BOISVERT, 

RUE ST. JEAN : 

Comprenant un assortiment bien choisi de marchan- . 
d i ie i de Soie, Laine el Cotonj s,«ra vendu sur les 
lieux, pur Encan Public, en l'X SEUL Li >T. 

J K l I D l , l e '2ii M a r s C o u r a n i , 

A l'Dt'X h e u r e s P. M. précises 
CONDITIONS du paiement, :t et t mois par Billets 
endosses. 

WILLIAM McLIMONT, 
Agent. 

raT>. On pourra l i s i o r le FONDSci-'de»sus, S t l -
nici l l , b u util et Mnrill , Ici " i l . 'i'.i et !»i 
du présent mois, de I O h r i nc s A. M. à f» heures 
P. M. . I 

— A U S S I — 

On oITiita à la inèmr vente les CREDITS, l'AMEU
BLEMENT, les APPAREILS DK GAZ, un COFFRE 
A L'EI'KEt'VE Dl' l'I'.l' et le LOYER du MAGA
SIN d'Ici au 1er Mai prochain. 

Québoc, is mars 1857. 

J. F. ALARIE, 
f i - 1 n i i-<- «li* n i i i i s o i i s c i d ' e t i M e l g n e N , 

I NFORMEiei amis et le public en général qu'il 
I v mi t d agrandir son établissement, qui maintenant 

lui permet d'exécuter, sou» le plus court délai, aux 
condition! I*! plus faciles, toutes sortes d 'ouvrages. ' 
comprenant la DORURE, l'ORNEME.VTATION en j 
peinture, IMITATION des divers liois. etc. , e t c . ! 
Pour la confection de ces ouvrages il n'emploie que 
|e i meilleures couleur!, et ne trompe j ama i s ses 
prat ique!. 

J. F. ALARIE, 
No. 61 , nie d Aiguillon, 

Vis-à-vis M. Aco. F AO ui, liôtellicr. 
Québec, 27 février 18ti7. 

ut M K T I I O I , o u i 

Qu. liée, 2 février 185' 

JOSEPH nARDY, 

A la maison. 

3fps. 

A V I S . 
T N CANADIEN muni des MEILLECEES RKcoxi-
J M A M i v r i o s s . possédant la langue a n g l a i s e 

uni l'expérience du Commerce, désire >e procure! 
une situatiou soit dans cet te branche où dans un 
bureau. 

S'adresser à ce bureau . 
Québec, 2à février 1S57. 

B U R E A U X A 

1 
L O U E R . 

A 

Q .. be.-. 

PLUSIEURS BUREAUX 
RUE STi ' . ANNE, Place 

Vf. MARSDEN, 
fi février 1657. 

LOUER, 
il'A nues . 
M. D. 

S O U M I S S I O N S D E M A N D É E S 

é ' \ N 

5 0 ft' 

A \ ' 1 : N D l i M 
DE SUCRE ÉCRASÉ lUARTS 

DRES, 
l,10 Idem idem idem, marqué 
2r.o Idem Cassonade jaune, 

20 Boucauts Mélasse de Muscovado 
—AI 'SI . I .— 

Mélasse et Syropi de Muscovado. 
Par 

fil BU et 
Québec. 10 mars 1S57. 

DE LON-

\. k X. 

,N recevra, nu bureau du soussigné, d e s Si i l ' . 
MISSIONS pour l'érection de la PARTIE UN 

PIERRE M un.- EGLISE à VALCABTIRO. 
E. G. CANNON, N. P 

Québec, 13 février IS. 'ù. 

GRANDS MARCHES ! ! 
LES SOUSSIGNÉS AYANT TERMINÉ LEUR 

INVENTAIRE, 

VENDRONT A T R E S BAS PRIX. 

W A N T DE RECEVOIR LEURS MARCHAS 
DISES DE PRINTEMPS. 

4 . M I ' . U H I I . I , et Clc. , 
70, nie St . Jean, 

Qnénec, I«février l s ^ 7 . 

9 9 9 

ItOSS. 
12f. 

O E C O U V E R T E M E D I C A L E 

DK KENNEDY. 
r N nouvel approvisionnement vient d'être reçu 

J . D U F F , 

D E N E W - Y O R K , 
ANUfACfURIER D'ARTICLES EN PAILLE, 

G 

J^J pnr JOHN MUSSON. imrte voisine du Bureau nussi pour le commerce 
de la Poste. 

Québec. 2 mars 1857. 3f—2s. . Québec, 17 février185 

MCI, Toscan, Chapeaux de Laine et de Castor, t ' ha-
|.eim de Femme dans le meilleur goftt. Aussi. Ar
ticles de Modes faits ii commando—par douzaine 

No. 18, rue du Palais . 
If.p.s. 

SE FERME considérable cl magnifique, 
située dans la PAROISSI P * I ' E S C I I A M -

BAUIT, près du jolie village de Portneiil", 
contenant plus de DEUX CENTS ARPENTS DE 
TERRE au premier rang, et de plus environ cent 
acres de terre en bois debout .—I.e premier let est 
borné par la rivière St. Laurent , ayant eu cet eu-
droit à peu près sept arpents de front, à la courte 
distance d'un mille environ du quai de Por tncuf .on 
s'arrête un steamboat qui voyage régulièrement de 
Québec à Portneuf 2 ou .1 fois par semaine pendant 
toute la saison. Ses dépendances sont eu grand 
nombre et presque neuves ; le sol est très fertile el 
un large ruisseau qui ne tari t jamais traverse les 
champs d'un bout à l 'autre . 

Les conditions et les termes seront faciles.—S'a
dresser au soussigné, à sou bureau, à Québec, Cote 

' d'Abraham. 
JOHN CII ILPS, N. P. 

Québec, 1* février 1S17. If.p.s. 

, Le Président. M. Jacob Dc-Witt, M. P. P.. fit quel-
qnes observations et félicita les Actionnaires de la 

' condition prospère de la Banque, et, comme un ex
emple de la pradence avec laquelle cette Banque a 
été dirigée, il mentionna le fait qu'elle n 'a janialî 
siild la plus petite perte surlOUles les lettres dechange 
émisés pour l ' é t ranger. Il croit qu'on pourra cotu|>-
ter dorénai am sur UU dividende de huit par cent par 

I! fut proposé par M. C. S Clierrier. secondé p- r 
M. Francis Armand, et il fut adopté à l'unanimité: 

Que MM. A. M. Delisle, Narcisse Desmarfeau et 
.loba Pratu soient nommés Auditeurs pour cette au» 
née. 

Il fut proposé par M. Jacques Viger, «ecoudé par 
M. Dantaso Maison, et il fut adopté à l'Unanimité: 

Une le Rapport d i s Auditeurs, qui témoigne de la 
prudence, du zèle et de l'habileté qu 'ont déployés 
les officier! de l'Institution dans la direction, des af
faires, répond pleinement à ;.i confiance dont ces 
officier! ont reçu fréquemment dei témoignages i t 
leur donne un droit nouveau aux rcmercimcntl de 
cette Assemblée. 

il . A. i l . Delisle proposa, secondé par M. Andrew 
Wilson, et il fut adopté unanimement : 

Que cette Assemblée cr»llt «le son devoir de profi
ter de cette occasion pour déclarer que l ' augmenta
tion du capital de la Itanqiu-, augmentation dont on 
a pu s 'assurer dans des circonstances aus-i favor: • 
bles. présage les meilleurs résultats, n i met tan t cette 
Institution dans là position de pouvoir contr ibuer 
d'une manière plus étendue au développement du 
commerce et de l'industrie, et de réaliser des profits 
proportionnés à l'accroissement dé sa prospérité. 

Après avoir voté, à l'un inimité, des rcmcrciinrtiU 
à ion Président, l'Assemblée se sépara. 

11 mars ls'ST. 2s.2f.s. 

\ L ' E N S E I G N E D E S P A R A S O L S 

Hgjfè^ __________ 

r E soussigné otfre ses plus sincères rcmercîments 
j à ses nombreuses pratiques et au public en g é 

rai pour l 'encouragement libéral qu'il en « reçu 
depuis nombre d'années, i t prend sur lui de les in-

, former qu 'ayant renouvelé tous ses otilils, il est 
', p r i t à repasser les RAZOIRS, CISEAUX, etc . . etc. , 

et à faire tous b s ouvrages qu'il a coutume de 
faire ; par exemple, ajuster des CLEFS, g r ande l ou 
petites, faire des PARAPLUIES et de» PARASOLS 

i et les réparer lorsqu'ils sont brisés, e tc . Il aura 
toujour! en vente, comme par le passé, razoirs et 

, cuirs à repasser, de la premiere qual i té ; ou t re uno 
• infinité d 'aut res objets, qu'il donnera à 25 par 100 

meilleur marché qu 'à l 'ordinaire . On trouvera 
: toujours le soussigné, à son magasin, depuis SEPT 

heures du mutin j u s q u ' à CINQ heures du soir. 
JEAN GERARD, 

Foie S a i n t - J e a n , p o r t e voisine do i l . D A V I D 
iUKcisn , manchonnier , Haute-Vil le . 

1 Québec, 2 février 1S57. l ia , 

file:///nire
file:///ais-


LE ( <M It |{II '.U OU (CANADA. • 

CORPORATION̂  QUEBEC. 
CIT.': DE QUÉBEC, l g A v b i . t : 

HANS LA DISTRICT PC «IJ.II1.T. | 

V I'XE assemblée trimestrielle Un Conseil Je la 
< urporation «le In Cité de Quebec, tenue à 

l'Hulel-de-VilIc «le la d i te ci té, le neuvième jour du 
moi* i!e mar* mil liait cent cinquante-sept , et 
ajournée du dit neuvième jou r de mar* à c-jour-
d 'hui le onzième j o u r de mar- mil lo it vent 
cinquante-sept , à c h a c u n e d e s q u e l l e s différentes 
nscn ib léc* étaient et *utit proseul.* le* d o n t tiers 
de.» membre.' compotant le conseil de la dite n u 
de Québec ; c 'est-à-savoir . 

Sou Honneur le MAIRE, 
MM. RHEAUMB, 

LAXCEVIX. 
F1TZPATRICK, 
I.F.MolSE, 
HALL, 
Ml'XX. , 
CHARTRE, 
CHATEAU VERT. 
BADON, 
SnAW, 
VALLEE, 
BUREAU, 
IbH'SSKAI". 
STAFFORD, 
".* iRKRTSOX. 
LBMIEUX, 
AUOETTE, 
HEAlîN. 
TOURANGEAU, 
R u R l T A l L L E , 
fOXMU.LV, 
MARTEL: 

I K I T F . I . I»E » S I . I . I : . 

Qe£ncc, 11 mar.* 185' 

le prêtent que le Règlement qui 
une vraie copie d'un Règlement qu i I I", certifie par 

plè lède Vît Ui 
••era pri* en considération par lé Çonicil-de-Ville de 
cet te dite i ité do Québec, n u e » l 'expiration d un 
moi*, à compter de la première publication dan* le 
Courrier du Canada, le Morniutj Chronicle, le Journal 
.'. Quitte et le ÔotoHÙt, l a v o i r : lundi, le v ingt-sept -
i è m e j o u r d u moi* d'avril prochain, et mercredi , le 
hui t ième j o u r d u di t mois d'avril prochain. .\ »li\ 

I heure* du matin, à la Salle de Musique, située d a n i 
: la n ie 5'.. I.oui* de celte cité, Une assemblée gêné-

mie des électeurs municipaux qualifiés de cet te dite 
cité est convoquée , t aura lieu afin .1" prendre en 
considération te! Règlement, et de l 'approuver ou 
de le désapprouver. 

F. X, GARXEAQ, 
Greffier de la Cité. 

Etablissement </< Plomberie rtifouvrages pour 

V Eclairage au (iaz. 

S o . ' 2 o , l i 1 i : S A I Î V T - J 1 M S , 

Vi*-à-Vi* le magasin de M. SINCLAIX. 

' J O H N W A L K E R E T ( I F . . . 

Plombiers i! Fabriquants tVouvra-
«••r.v pour V[Eclairagt an da :. 

I P R E S E N T E N T leurs sincères rcmerclnlents à 
leurs ami* et au public en général pour le pa-

, trunuge qu'ils ont reçu dans leur établissement dt 
i Plomberie; 

II* ont aujourd 'hui le plaisir d 'annoncer qu ils fa-

C H A N C E E X T K AOK D I N AI I . E ! j 

E . L A P O L N T E , 1 

i C î a n p c l i o i - , 

.\<>. «su, i:m> St. J e a n , H a u t e - V i l l e , 

^ ^. \S ^ v> 5 

Offre en vente, en gros et en détail, un assortiment 
considérable de 

C h a p e a u x d e S a l i n , tic Soie, do C a s l o r cl 

P a n a m a , 

./ une grand* reduction. 

T.. I. net toyé et répare les Chapeaux de Satin, 
de Soie, de Castor, de Panama et de Leghorn, par le 
nouveau procédé, depuis lu. jusqu' i l " i s (id. 

Il se cha rge ra .ius-i de la conservation des Pelle
teries du ran t la saison d'été. 

. A . V I S . 

I E Soussigné informe le Public qu'il SO chargera . 
\i avec fidélité et ponctualité, de toute collection 

d'argent qu'on voudra bien lui confier à de binon -
a, cnuioiliitioiis. 

S 'adresser à 
JOS. SOULARD, Fils. 

Quebec, 3 février. 11*."• 7. 

m 

V L A U G H L I N & M K A N N Y . 

.No. CO. RUE SAINT-JEAN, 

roST, SANS 0nNTIll.lilT, I.K.S IHtlLbKCM 

i > I : S S I x s 

MlOTOliKAIMIKiUEtS 
l>o t o n t e s h * c r r a i i s l e i i r N , 

A U X P L U S B A S P R I X ! ! 
Québec, 2 lévrier IK.'H. 

GRANDE CHANGE!!! 
t u \ o . <!<;. r u e S t . J e a n , l l a a l c - V I l l c . 

A N S E L M E " ÏÏAftDY, 
Ifor'.nftr, Bijoutier et Fabricant de Miroir*, •! 30 

pour 100 meilleur marché au'ailleur*. 

D E plus Informe ses amis et le public en général j 
qu'il vendra tout sou fonds de bijouterie» telle 

Dessins) P l i o t o g i • t : > 111 • i • •. s c o l o r i é s . 
I E public est informé pur le présent avis que | c a 

li MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPHIQUES 
COLORIES, dans la belle manière propre U M-
LOCKWOOO, ne s e trouvent qu 'à l'atelier de MM 
MCLAUGHLIN et M C K E N N V , X„. i t u i ST . J u V 

Signé, 
MCLAUGHLIN et M C K E N N Y 
w ll.l.l \M L00RAV00D 

Québec, 2 février lb57. 

nous le dit p r iqaént aussi dans leur é tab l i ssement des ouvrages 
.,„ .« ( . - . . „ ' ' P"ur L'KCLAlKAtSr. 

; rentes branches. 
SE A U GAZ dan* toutes les lit:,-

Il est ordonné par le ilil Conseil 
Conseil ordonnons et faisons le Règlement suivant : 

Rtylenmtpour autumrr un emprunt en faveur ie ta I Us prennent aussi occasion d'informer le pub 
ci.'f de Qutbtt, tue U r-cJit du fond* £ emprunt I qu' i ls ont u n assortiment considérable de materia its 
Municipal du Bat-Canada, èii'h ;wfae'e I S I V - j pour toute* les branches de leur ligne, qu'ils Rug. 
tària, chap. 1 3 . | monteront encore prochainement par l 'arrivée d'Us 

Urge supplément qu'ils a t t enden t de j o u r en jour . 

que montres d'or e t d ' a r g e n t , chaînes d'oi el d 'argent , j 
bagues, joncs, (acquets, pendants d'oreilles, épin-
glet tes. anneaux, porte-crayons d'or et d 'argent , ! 
garde-doigts , dés d 'argent, lunette*, porte-monnaie, 1  

Vieux Chapeaux réparés et nettoyés soin le plus horloges, miroirs et vitres de miroirs . 
—Afssi :— 

A. II. répare les montres de toute» sortes, la bi-
jouter ic et les horloges à dix par cent meilleur mar- | 
ché qu'ail leurs ; 

— n t n . r s , — 

A. II. posera le vif argent sur les vieux miroirs qui 
sont endommagés, et d'où le vif argent est par t i . i 

Tout ouviage qui sortira du Magazin sera ga- i 
ratiti. 

ANSELME H A R D Y . 

Le plus hunt prix du marché sera p a y é pour des 
Pelleteries vertes. 

•un délai 
Québec. IS frrier 1 

A . K I L V I T I I & i 
S i , Ki 'K .Sr. JEAN, (K.V OtiuORa ) 

Importation, fabrication >>" llorlinp 

IE 

Vu que par et en ver tu d 'un acte p a n é dans la 
Seizième année du règne de Sa Majesté, intitulé 
" Acte pour établir un fonds consolidé d 'emprunt 
municipal pour IclL.ut-C.-.nada, " il est outre autre.* 
chOSCS spé'ciidetucnt s ta tué qu'il sera l o i s i b l e à !.. 
Corporation d e tout comté, cité, ville incorporée, 
t o . . a - l . i p «-i v i i . a ç . . '. ..ut.-riser par un Règlement 
l ' emprunt de t o u t e somme d'argent sur le crédit d u 
dit foud^ consol idéd 'emprant muniespai, et d 'appro
pr ier telle somme ou telle part ie d ' icelle qu'il Sera 
j ugé nécessaire pour acquérir , faire, construire ou 
achever , ou a i d e r a fuir", construire o u achever 
tout chemin île fer dans la municipali té un eu d e 
hors , mais dont l 'acquisition ou h< c o n x n u ti^ti serait 
avantageuse e u s habi tan t i de tel comte, cité, viile. 
township ou village ; et que pa r tou t tel Règlement 
ii pourra être prescrit que Faille de la mUtticipatité 
*«-ra accordée pour faire, rou-rtruire ou achever tout 
tel chemin de fer, soit et» souscrivant au nota de la 
rnunlcif—lité i - :". ' ! 's l i a n e ci mpâguic incorpo
rée pour faire, const rui re ou achever tel chemin o u 
aut rement tel qu' i l e s : nooxvu-daas I., Ui; acte. 

El vu que par et ea vertu d 'un acte pas.-é dans la 
dix-hnit îeme année «lu règne ue Sa Majesté, int i tu
lé : ".A'-te ;-our é tendre et amender l 'acte pour 
é tabl i r un fonds consolidé d 'emprunt niur.ii.ipal  
pour le Haut-Ct-nad.-. en rappl iquant an !' :--l 'at: i-
d>. " les dispositions du dit acte passé ' lans la 
seizième année du rc^-nc de Sa Majesté, intitulé : 
'• Acte pour établir un fond* consolidé d ' emprunt 
pour le Haut-Canada, " ont Clé étendues et rendues 
applicables au Ba.—Canada, ud qu'il y es: pourvu : èt 
qu 'un fonds consolidé municipal a été établi iar .s lu 
B i s - C a u a d s par et eu vertu da d.t second acte c i -
dessuj mentionné. 

Et vu qu'il est à propos ponr la Corporation de 
cet te cité, en v e n u des dits actes, de faire un e m -
p m u t sur le credit du dit fonds d 'emprunt munic i 
pal duBas-i'aii.tiia pour aider .'. fair?, construire où 
»j:hrvcr nn certain chemin de fer dont In construc
t ion a été autt-risvC. d e la cité de Québec à la cité 
de Montréal, par un acte liasse dan* la seizième 
au ine du règne de Sa Majesté et intitulé : " Acte 
pour autoriser la formation d une compagnie pour 
construire un chemin de 1er sur l a rive Nord du 
fleuve St. Laurent , de la r\:f- de Qt:é';ec à la cité de 
Montréal, ou à que lque au t r e point convenable r u r 
tou t chemin de 1er conduisant d e Montréal nus 
ville* de l 'ouest de cet te province. " 

1. Que pùul mettre t n vigueur le dit acte passé i 
dans ia seit'.èine année du règne de Sa Majesté et 
i n t i t u l e : •• Acte pou r autor iser la formation d 'une ' 
compagnie pour const rui re un chemin de fer sur la ; 
rive NorU du fleuve St. Laurent , d e la cité de Que-
bec ù 1a cité de Montréal, LU à quelque aut re poiut < 
convenable sur tout chemin de 1er conduisant d e ! 
Montréal aux villes de l'vticst <lv cette province, " 
et spécialement pour aider à faire, construire ou ' 
achever le dit chemin de fer dont la construct ion '. 
sera avan lagcu te aux habi tants de cette cité, une 
somme d'argent sera prélevée par la Corporation de 
cette r î té par emprunt su r l e crédit du dit fonds 
d emprunt municipal du Bas-Canada en vertu d e * 
disposition! du dit a - l c passé d:-î:S la dix-hoit ièmc 
année du tègne de Sa Majesté, inti tulé : •• Acte pour • 
étendre et amender Pacte p o u r établir en fonds con
solidé d'emprunt municipal pour le Haut-Canada, en 
l 'appliquant nu Bis-C.m d i, cl pour d 'autres fins, " I 
et eu vertu d e l a u t o r i t é du dernier acte précité, et le t 
dit emprunt , lorsqu'il au ra é lé effectué, sera et il est ' 
jiar eel présentes appropr ié pour aider à faire con- j 
s t ruire et achever le dit v.Vin in de fer. 

î . Que le dit emprunt à effectuer comme susdit, e:i 
vertu des actes précités su r le crédit du d i t fond* j 
d ' emprunt municipal du Bas-Canada, sera pout la ' 
somme de trois cent mille louis coû tan t , MMUISM qui j 
n'excède pas vingt pour cent sur 1 évaluation totale i 
de la propriété de eetU cité rffectée par le présent ! 
Règlement, suivant le dernier rède de cotisation i 
d'icelle ; et le dit emprunt sera fuit pour le terme 
de vingt- 'ànq nus. à Compter de la date du dit 
emprunt . 

3 . y u e tel qu'il est requis par l'acte de la seizième ; 

Victoria, chapitre vingt-deux ci-de.-sus cité, le pré- , 
sent Règlement sera publié pour I information des ; 
contribuables, un moins un mois avan t ra passation 
définitive, di*;is le Courrier du Cunada, ie Mornùig ' 
ÇhronieU, le Juurnut d'Ç^becvl XtColonUt, publiés j 
dans , elle dite cité, el sera aussi affiché dans au j 
moins quatre endroits publies de cette cité, savoir : 
ù '. 'lîttel-de-V'dle, à la porte d e l 'église paroissiale 
catholique de Notte-I>ame dé Québec, ù la porte ' 
île l'église paroissiale catholique de St. Roch j 
de Québec, à la porte de ta Cour de Just ice • : . ai . 
les marchés do la Hante-Ville, St. Paul et Fiiilay, ; 

tous lieux sit ués dans cette dite ci'.é.avcc avis ligné 
du grefliç/, de la dite cité, certifiant que c'est une 
vraie copie d 'un Règlement qui sera pria en consi
dération par le Cnn eil-d'.-Yille do cette dite • lté 
de Québec, npr is | expiration d'un mois, à Compter ' 
de sa première publicat ion dan i tels papiers-'nou-1 
voiles, savoir : lundi , le Vingt-Septième jour du | 
mois d'nvrfl p rocha in , et 'qne le jour , à l 'heure et i 
dans le lieu mentionnés dans l'avis, et qui auront 
cié antér ieurement l ises par re Conseil, lesqneU 
dit* jour, heure ol lieu respect!veinent seront m e r 

credi, lo huitième j o u r du dit mois d 'avril prochain, 
à dix heure* du mat in , l't la Salie de Musique, i-
tuée dans l u nie St. Louis de cet te cité, une a - . i n:-
blée géiiémle des Electeurs niiinii ipaux qualifié* de 
cet te dite cité aura iieii afin de prendre en conside
rat ion tel Itèzlement. et de l 'Approuver ou de le 
désapprouver. 

J o S . MOftltlN. 
Maire dr Québec. 

i , v- s-] 
Attesté, 

F. X. GARNEAU, 
Greffier do la Cité. 

onomitrc.i. 

fnieii/.- p> 

Eli 
•t. 

iïtjejHterie, -l'Aj-
Télégraphie 

\ lis donueront tonte leur a t tent ion aux Uemanilo? 
i qu 'on voudra bien leur confier. 

N. B.—Agents pour la P R E S S E de H U M E e di 
MIL LEV ILL K. pour estamper les Enveloppes, les 

, ordre* d Affaires, des Notes, l ' iaus. e tc . , d-'s onl r rs 
• quelconques qui seront exécuté- avec la plus grande 

ponctual i té . Aucun article de ce ^enre n 'a eucort 
été offert au public avec plus d 'avantage .—' hbse 
nécessaire à tout hOmmè d'affaires. 

Ouébrc . 3 mars ! - . " . 7 . !m . 

A V I 

w . m 
' l " i . 4 Y . Cuie.cniitKX-IirxTt-TE. in-
irnie ses amis et le public qu ;! i t 

de retour, l i : New-York avec un as-ort iment complet 
d'INSTRUMENTS ET D'OUTILS NOUVEAUX, et 
qu'i l est prêt à recevoir les pat ients ù son bureau, 

\ T ' P . A l ' T I l . d ' or ig ine aUcmande, parlant le j 
A . IV f r a n ç a i s et l ' a n g l a i s , a l ' h o n n e u r d ' i n f o n n e r 
le public qu'i l vient de s. é tab l i r c i qu ' i l a ouvert un 
magasin, à la d i te placé, comme Horloger, Orfèvre 

! et Fabricant de Chronomètres el d 'Apparei ls pour 
; la Télégraphie E l u t r ique. 
i Fils d ' u n Ilor'.o.-i r d e réputation chez qui il » eu 
! le précieux a v a n t a g e d 'être Initié dans toutes l es 

parties du métier dès .-a plus tendre, e n f a n c e : île là 
! é tant allé s e p e r f e c t i o n n e r dans toutes l e s b r a n c h e s 

\W 
b r i . 
temps le poste de chef ouvrier dans les ateliers de i Paix JIIUO.RI":* 
l 'horlogcr-urfèrre du Roi de Wur t embe rg ; enfin,en j but' N. B . 

îuébec, 2 février, I8.'.7. 

1 ' . F . F Ô Û L I N , 

sVBRICANT DE BIJOUTERIE 
:>'>. r u e S a i n t - J e a n , t f n i n < • 

I ) 1 > t ) I N F O R M E le public qu 'ayant 
# l ' j . 1 • de b e a u c o u p a u g m e n t é , I'M 

dern ier , ses m o y e n * d e F A B R I Q U E R cl d e R E P A 
RER facilement toute espèce de B I J O U T E R I E S , ••! 
n u e l 'étant •!« plus assuré i , - s e n ices d 'un e x c e l l e n t 

le s , m é tablissement actuel dans les principales l'a- i ouvrier Bijoutier, il est maintenant prél à faint à 
j r iqnes d 'Al lemagne; puis ayant occupé assez long- ordre ou à réparer tout art icle J e ce genre , à des 

-P . E. P. cont inue aussi A trava 

"U-dc.su» du magasin d'éplveri 
rue St . Jean . 

'o lNr.VlN. ! 

t e * 
Onéb 

IlEcnr* t»: lit SKAC—?h. A . M. 

" r i \ : 

C A R T E . 

R r a n d e E t g d t i c t i o n d a n s I« 

e . J . ATID 
Imjtortateur, Orfèvre •• Uorloger, etc., e>tr., \ 

•î't, l î t i v - cic l a F a b r i q u e , 
• JotCXasrLI MAOASIX PZ MAKCHAXDISI:.* StCOSS OK 

LAIBD. 

t L 'HONNEUR .'.'annoncer qu'il va faire, pour 
A quelque temps seulement, une réduct ion de là 

• à 25 p»r cent pour argent comptant . 

S U N F O N D S 

Se compose d'un assort ini tut var ié de j o u a i l l c r i e â 
. toutes sortes de prix. Montres d'or et d 'a rgent . 
' coupes ou gobelets d'or, couteaux, fourchettes et 
• cuillères en boite, couteaux et fourchette- à p . . 

couteaux à dessert, tabat ières , boites à cigares , 
' couteaux pour b o n n e , etc. 

ARGENTÉS. 

i 'or le-hnil ier , Por te- l iqueurs , coquetiers urgente*, 
. corbeil le- pour biscuit-, et pour ««rte*, une t n a g n i -
! Gque épargne , guéridons.rhandci iers . cuillères, fotir-
: cbet tes , cuillères à patagé, e tc , papier mâché, et 

autre* effets, extrêmement variés, o r r a r t n vu AT-
IltAtT SIXS KAKEXtEST LliAl.é;. 

Chaque article étant marqué en chiffre*, s a n s 
qu'on ait fait aucun changement à cause du présent 
avis, permettra à l 'acheteur de f 'nssurer qu 'on ne 

. le trompe pas. 

N. B. — Toute* Aortes de montre*, d 'horloges et 
de jouaillerie sout ri-paréti d 'une manière supé
r ieure. 

j Un continue de faire les ouvrages commandé». 
il. J. A l t l iU t ' lX , 

Rue do la Fabr ique . 

dernier lieu, en cette Ville, ayant été. pendant un un. 
premier ouvrier cher .MAU Pocusi t~ l ' u s . qui I ont | 
vu qui t te r . L regret , lë sotis.'igné. Ose se flutter d o - . 
tre s u f f i saluaient apte pour exécuter à lu parfaite s a . 
tlsfaction des pratiques, toutes sortes d 'ouvrages ' 
en t rani dans les branches Susdites dont on voudra ! 
bien le charger , sans excepter 1.» reparat ion des 
choses antiques* 

11 tient aussi en ma::.* un assort iment varié et 
considérable de Montres d'or et d 'argent , de Pendu
les française» et amér ica ine ' , de Chaînes de mon- : 
t rès , de Bijoux, et de Matériaux e t Out i l s p o u r U I 
confection et la réparat ion des objets, on part ie im- • 
portés et en pa r t i t fabriqués par lui-même, qu'il peut i 
offrir e n vente avec garant ie : et au pr intemps pro-
chain son fonds ser t largement fourni r i augmenté 
au movçn des empiètes que son assor iè . qui part • 
pour l 'Europe, va faire dans le* principaux é tabl is 
sements du genre en France , en Suisse, en Angle-
terre et en Allemagne. 

Ses prix seront toujours des plus raisonnables et 
le travail bien conditionné, a t tendu qu'il importe di 
rectement, et soigne les ouvrages par lui-même, ' 
sans j ama i s être dans le cas de recourir ù des ou- ' 
vriers en dehors de son atelier. 

Qu'on veuille bien lui faire l 'honneur de visiter 
son élégant magasin, et de l 'encourager avec force 
Commandes: il fera son possible p o u r servir a v e c I 
ponctual i té , et se rendre digne de la confiance du 
public. 

A. KRAUTH. 
Québec, 2 février l?.',7. 3 m . 

pour le commerce ; et tout ordre qu'il 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québec, 2 février 1 

ISON CE BAINS, 
X' U C S avertissons t i n s souscr ipteurs et le public 

en général , que le 1 e r mai proebaie. notre M A I -

COMl'l isTl'ION t'A N AI » I I.N N K 

L E • 1 H A T E A U 0 1 

G R A N 1 

D'EAU ! I I 

S O S DÉ BAINS, dans la rue du PAIMIS, r iS-à-VÏSI 
l'HiVtel Bussell, sera ouverte aux familles. 

Prix ii'* Ihi'tii* ppnr U'"' Ann é'.~l'.'iu </>.,/", 

clutude, ou froide. 

1ère c l a s s e . — P o u r un M o n s i e u r ou une Dame.. ? 5 
" U n Enfant a u - d e s s o u s de ,2 ans . . 2 

J è m " c lasse:*—Ponr un Monsieur 0 0 une l ' u n e :: 
" l 'u Enfant a u - d e s x o u i de 1 2 ans 1J 

Famille.—Daim it Eau Douce. 

1 è r e . l a > * e . — P o u r un Monsieur et D a n e 
•• " el 1 entant. 
" " el 2 enfants 
" " ot 3 enfants . . . 16 
" " et 1 r i i lat i is . . . 1 7 
" '• et » enfants . . . 1 8 } , 

" et C enfants . . . 2 0 . 
S è m e C l À S l ë . — Pour Monsieur el l ' u n e f,} 

" " et 1 enfant 7 
" " et 2 enfant» .... s i 
" " et 3 enfants . . . o\ , 
" " et 4 enfants . . . 1 1 
" " et 5 enfart» . . . 1 2 } ' 
" " et •: enfants .... 12 

l'rij île* Bain* </" JSIIIII ISaléi pour Huit Mî<. 

1ère cl.i«se.—Pour nu Monsieur ou une ll-.ir.e 512 

.. . f l 

POLKA MUNICIPAL 

Compatir, ji'te madame v. BIlEl'i'ÀRD. 
Pmx. Is. 3d. Expédié franc de port : 

A vendre cher. 
J . T. BROUSSEAU, m e Buade. 
CAREY FRERES, Librairie Musicale. 

.1. et 0. CREMAZIE, rue I* de Fabr ique . 
Québec, 2 u février 1 8 5 7 . 2of. 

téber février 1 8 ! 
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J a m b o n s . L a r d Kt îc l ié , »-t<-.. et»-. 
I E soussigné u l 'honneur d'Informer ses amis M lit 
IJ public qu'il n maintenant tout un assort iment 

de JAJfSOXI ICCBES, LAI:;I rvnC r.r f.eicf., SAIS-
r.nfx, Bosr.r* ÎIK Bot r r , LANRI-K* rr«f :E«, etc. , 
etc . Ces art icles son t d e la meilleure qual i té . On 
les t rouvera supérieurs à tous ceux de même espèce 
qu'on offre en vente à Québec. 

On les vend r.s ouos et r.v nf TA IL. à des prix mo
dérés. |K,nr ARfSEXT CUMPTAXT seul. ment. 

Le soussigné rnf.P.vliE e t i r n aussi b- kABI 
SI'.I nf: et les JAMiioN ' . l . pour les famille» qui le de
mandent , et cela à des prix modérés. 

LUKE MADDEN, 

Epicier, rues St . Dominique et St. François , 

Faubourg St . Roch, vis-à-vis le moulin 

Québec, 2 février 1*57. 

l e l. 'oole 

•f. : 

I*S 

A V I S . 

T A SOCIETE q u i e x l s t a i t c i -devant sous les noms | 
l j et raisons de MoAVOY et Ql ' INN. a é té dis-I 
s o m e le 4 . h u n i e r dernier , par consentement mu
tuel. T o i l e , d.-ttcs qui lui sont d u e * et qu'elle d o i t j 
elle-même seront réglées par M. McAvor, qui soul j 
est autorisé à t rans iger les affaires qui r egardée! ! 
cette société, el qui cont inuera le commère, , connue 
i i-devant en son propre nom. 

Tonte personne endet tée envers la dite société est ; 
priée de payer immédiatement . 

M. MoAVOY. 
Québec, 2.1 février 1817. lu i . 

-Pour nu Monsieur ou une ll-.ino 
Un enfant àn-deSSUS de 12 an». . . 8 i 

2ème 'Cloue . — Pour un Monsieur ou une llamn 1 0 : 
" l u enfant au-dessous de 12 nt.s. 7 

Remarques. 
Les souscripteurs de la première r la -se d 'eau 

douce auront le droit de prendre des bain» de la 
première classe d eau saiée en payant 1 s . 3 d . pour 
chaque bain. Et les souscripteurs de la seconde 
classe .1 eau douce auront la u r o i i de prendre del 
bains de la seconde cla.-'se d e u , ..ilée, eti pavant 
1 » . 3 d . pour i l iaque bain. 

Condition* de* Paiement* pour, le* Suusorip. 
t' «c*. 

Les souscripteurs seront obligés de payer la moi
tié d e leur souscription le I ' ' Mal pr.» ham. c ' e s t - à -
dire, quinze jours après que les susdit» bains fonc
tionneront, et l 'autre moitié It IS d ' A o û t 

Règlement, 

II y aura un salon pour recevoir les dame* debt 
premièreclasse, dans lequel II y aura un Piano et Har
monium pour amusement des dames, et aussi une 
daine pour lés conduire aux ba in . . 

Aussi une chambre pour les dame* do la seconde 
classe. 

Et une autre c h a m b r e pour les messieurs, dan» 
l.iquelli il» trouveront le* principaux j o u r n a u x du 
Gonads, des Etats-Unis et de Londres, «te. 

Les portes s 'ouvriront à C o q l l r i m.», A. M., et se 
| fermeront à i'ix HxCRKS, P. M., dépuil le 1er de Mai 

prochain jusqu 'au 1er de Décembre, e t a lors e l les 
s 'ouvriront à Six l l i : t u r s , A. M., et se fermeront à 
III IT lIl.lllEK, P. M. 

GOSSELIN I:T I.AIM'E 
Qiléliee, J févtier H . ' iV . 

L ' E X E M P L E , 
IÏIAII: t MM II-II i l n i » T I I A I T S m : < n i n M.i 

i . i m : n : v m i . u i . v r . 

( B I I I E A I X : l'arii, .\'o. 44, rut d.t ItrmjaruA 

/" 1 1 ! nouveau journal est . pour ainsi dire, /<• jour-
mil de ia n i i . ru / ' mue m action die* tuui tu peupla. 

La noble pensée qui a donné lieu à cel le Création 
n'a pas besoin des réclames de la longue affiche 
pour être comprise des n i n e s généreuse». 

Ceuxqu ivoudra ien t rcndrepubl icxqùelques traits 
do courage oi de dévouement, pourront les faire 
p a r r c o i r à u x rédacteur* de Vf.tcmpU en Je» <!ëp u-
satit au bureau du Courrier du Canada. 

Le prix d 'abonnement est de 8 francs par année 
[.a revue est mensuelle, de 3 2 pages, 

J. T . B R O U S S E A U , 
Agent pour le Canada 

Québec, 7 février IS.S7. 

A V l s . 
" " v ' i ' i s remercions les messieurs des diverses pa-
^ X qu) ont bien voulu nous oflrir person, 
i i e l l e inen: ou non.» faire offrir leur.» obl igeant , 
services comme agent» de outre feuille. 

Xo'i* prenons «le là e» easioa d 'annoncer que noua 
ne demandons à personne dé nous accorder coite 
faveur, pour la raison qu'il nous est impossible 
d'offrir aiiriu »p«'ee de rénUmération pour c e . 
a g e n c e s : Notre g ra t i tude est lu seule réemn pense 
que non» SOtnmi s en é t a t de présenter à nos amis, 

STANISLAS DRAPEAU. 
Québec, 2 février le. ' . : . Gérant 

« . ' O A E M T I O X S 

C O U R K 1 J E K l > l t ; . \ N \ I > , \ . 

hC-ri'S I lS ILIT i . 

Le» article» impor tan t ! seront signé» en tou te , 
lrt tre» du nom d e leur auteur . La personne murale 
.i i ; erri.a; sera responsable d e tout ce qui paraîtra 
d a n s le* colonnes San.» ê t re accompagné de commen
ta ires . La responsabili té individuelle appar t iendra 
a u s ignataire de ( inique art icle, a t t endu que l'ini
t i a t i v e la pin* large est laissée aux réducteurs , 
c o l l a b o r a t e u r s e t correspondants . 

Toute correspondance insérée dans le journal sera 
signé du nom d e son au tour ou du nom d'un des 
rédacteurs , avec lès mots " pour ext ra i t . " Tout 
• •• . , u n trait à lu rédaction sera adressé à l'un des 
rédacteurs . 

ABONNI: liENTK. 
L e Courrier du Canada p u n i t tuu» ],-s jour» ou-

i! iblcs, à TROIS heures de l 'après-midi, 
t - r s . Le prix de l 'abonnement e»t de QCATKS 

I-ISSTKI:» par année. Le» abonnements datent des 
1er et 1 5 de chaque mois. Ceux qui veulent discon
t inuer leur abonnement doivent aver t i r le Gérant m 
mois d 'avance. On s 'abonne ù Québec, nu bureau 
du Courrier du Canada, Hotel St . I leorge, v i s - à - m 
la Place d 'Armes. 

TAïur ors AN'soNcr.», 
Les annoncés (ont ns.'rées aux condit ions m i -

vantes , savoir : 

Six lignes et au-dessous £ 0 2 C 
P o i i r i b a q u e insertion subséquente , 0 0 7} 

Dix lignes e t au-dessus de six 0 3 - 1 
Pour chaque insertion subséquente , 0 0 lo 

Pour les annonces d 'une plus grande é tendue , 
i Ile. seront in, éré.-. à raison de Id. pur ligne pour la 
première insertion, et de 2d. pour les insertions 
subséquentes . 

/ j a j - T o i i t e * lettre* d 'argent , demande* d'abonne
ments et réclamations, doivent être adressées n 
STANISLAS DRAPEAÇ, gérant , (feanto.) 

MM. 

AOKSTS DO " Cotl l l l l l . i l DEJ CANAUX. 

J. B. Rolland, libraire. . . .Montréal. 
Dr. Jo*. C. Poitevin, i<r..Saull au HéeoUt. 
Chs. Bédard, écr., X. V....SI. Html. 
Cb». H. Panneton, écr., 

Dép-Régist Village dr rlnduiirit. 
Xnpol. Hardy, écr., J . Y..Chavip(ain et Itatocan. 
Jos .Désauln iers ,écr .s'v. Anne la Vtradt. 
I nord Boit in Si. I/i/aeinlhe. 
Ls. Normand, écr., N. Y1...llouchtrritlt. 
T. C. Del.iu hevrot .ère, é r r Arp Ihrel.ainbaul:. 

i s,'r. Gencvftrt dt Bâtit-
Ferdinand Filtesu < ran. St. Sttmùtat] St. 

| Xareittt et St. l'r'.tprr. 
J It. L. Précourst Hetceil. 
A Alexandre, 6W., M.D., Si*. Monique, 
M. J. B. Duroclier, P..N....SV. Charte* et Si Mm,. 
Ls Norniiuiiliti ,éer. J . P ,Bùuehervtlr. 
J . Z. Martel, éer., N. i*., Atteaùptum. 

Y...St. Anieet  
.St. Ilrunt', 

Y. S. Bourgeatilt , M 
A. .1. l 'are , 
A 0 . T. i r i . iul t 
Dr. Marion 
t harlca Eroond, éer., 
Mèdèric Dorvsjl 
.'. O; Poirier 
.1 . N. Codin 

., Ueéuhurnai». 

...St. t/ermat, 
... IUrlf„rr ( Haut.) 
....St. JacfpJtidt TAchio 
....St. Jacjue* dt Mtneui 
.... Tr;o-Ilot/m. 

TOUS soussignés déclarons qu'il serait trè» 
. 1 . A. Leblanc, éi f., M. \>.l',air du i'< 

'J. 
•f. ., 

s. 2 

te, 

"A 

C l I A I M A l ' X . 

\ 1 * t> \ t : SI l ' 4 l t \ l " . » . f . r i en t de recevoir, 
rf>| ; YKzpreu, des FORMES DR CHAPEAUX delà DERNIERE MODE, et est prête à faire de* 
Chapeaux de Toscane, dé Paille, de Palmier et de 
Fantais ie .—-23J , mvtt s i - JEAN, (en dehors de» 
Portes.) 

Elle nettoin ot orne le., f 'h. ipeai iT Panama pour | J- Z. Nauit, M. I»., 
inesi ieurs. lot. Morrin, M. H., 

Québec, G mars lfi.*i7. 3 m . 

J l poitaii l . dans l'intérêt do la salubri té ptibllqUC, 
qu'il exiitàl en celle eiié un étnbl lssomonl publie de 
bains d'eau salée, d eau douce. ellhUde ou froide. 
Non-senlctncnt ce» bain* aideraient puissamment à 
la guérisoh d un grand nombre de maladie» ; mai -
encore II* sernieut un pTêscrVntlf assuré dans bon 
nombre de r a s , principalement à l 'approche i l dabs 
le temps de l épidémies. 

("est pourquoi nous n 'hési tons pai à recomman
der favorablement un établissement de ce genre 
dont cette ville. 

0 . L. Il' bitaille, M. !>.. 
11. F. Binfret. M. D., 
L. Girard, 
A. Rowand, 
Ph. Wells, 
L. J . Roy, M. D , 
Jus. A. Sevvell. M. II., 

J. II. Rousseau,. . 
EIzéar Pelletier 
Vilnl Nreinblny 
M. Th. ' làgnbn,march: , 
l 'r . J. Manuel, écr 
Thus . Ph. Pelletier 
.lo». Dèslatiriers 
M. li. I'. Aiibert. march 
J. C. Anger 
l'r. F. Iludon 

P. I.ntue, M . I»., 
IL Blanche!, M. D.. 
P. Baillorgeon, M. D., 
A. Jackson, M. I ) . , 

J. McKlo, 1». D. S . , 

..st. Xieota: 
..St. Arténe. 
,. Lboutententé' 
..St. Koeh itn Aulneu 
..St. Tkomat. 
.. Trtu>. l'otidet. 
.Su. Ann* la Poeatiree, 
, fÇairiourarha. 
.. Terrebonne, 
. Higaud. 
i St. lient* et St. . I n f e i -

1 »r, dmthet dr Monterai. 
o . A. I lemi ut. éer., N. P. liait St. faut. 
M. F. t i i i i lmel, march Itrrtlarr (<n bat), 
L. A. Huot, écr., march...V.'lane. 
Y.\/ C a m tenu, é e r . , M . I». Ithn0m*ki. 
L. X. Iiiiuvreiui, écr . ,N.P. Iilç- Yrrte. 
Dr. J. B. Bottlteu, écr Si. André, (en bat.) 

M I ij.ri 

A V E N D R E . 
A SAUMON MEILLEURE QUALITE, 

P. Mollat, M. X. «'. S. I . . . John L. Hull, M. f. r., 
J. P. Russell, M. I ) . K.. JohU Pitzpatrick, M. D., 

I he/. 
L. r.r C TETU ET CIC. 

Qiiébor, l ( février 1857. Im . 

R. II. Russell,M. D. E . M 
n. '•. s. î.., 

Wm. Marsilen, M. 1»., 
James K I», 

' P. E . Landry, M. I ) . , 
i Unfd.ef, 2 février Ifir.7 

P. ' i . Tourangeau, M. I)., 
P. O.Jos , Puiiii liauil.M.II., 
P. D. 'fessier, 
C Ftémont , M. I>. 

î f p * . 

i M i i t t v i i ; i i i i . i i LI - l'iti >i'it i (: r A 1 tt KK-l:niTi:t: itx. 

r an 

. 1 . T. ItKOI SSt: t t , | i i i | t r l n i c n r . 
A*«. 0, m» }:••. , VÙ-à-vi* I* l'rttbytiet, 

Q U É b K C . 
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